
NOUVELLES DU JOUR
ImtM victoire de l'ordre en Autriche,

lies socialistes français et le cabinet Doumergue
Le voyage d'un ministre polonais à Moscou.

Le nouvel Etat du Turkestan chinois.
Il ne s'en est pas fallu de beaucoup que la

guerre civile provoquée par les chefs socia-
listes autrichiens ne tournât au triomphe de
l'insurrection. Les émeutiers étaient militaire-
ment organisés , abondamment pourvus d'ar-
mes et de munitions et ils avaient sur le
gouvernement la supériorité straté gique : ils
occupaient , en effet , les fabri ques d'armes et
les usines de toute espèce et on a pu cons-
tater que les « maisons du peup le > multi-
pliées par la Munici palité socialiste de Vienne
avaient été construites de façon à pouvoir
servir de forteresses en cas d'émeute. Il n'a
pas fallu moins que l'artillerie de tout calibre
pour en venir à bout.

Si les troupes rouges étaient nombreuses,
aguerries et brillamm ent armées, le gouverne-
ment a dû constater , par contre, que les Heim-
wehren , qui réclamaient si énerg iqucment
l'interdiction du parti socialiste , lui ont fourni ,
pour la répression de l'émeute , un concours
beaucoup moins efficace qu 'il n 'élait en droit
de l'attendre d'elles , d'après le ton impérieux
de leurs exigences.

Le gouvernement a failli manquer de troupes
pour combattre l'insurrection et il a fallu
battre le rappel des volontaires ,, alors qu 'il eût
semblé que les Gardes civiques dussent accou-
rir en foule pour l'aider.

Maintenant qu 'il est maître de la situation ,
sans que personne, de I extérieur , ait fait
mine de le soutenir au moins moralement , les
chancelleries se mettent en branle pour lui
donner des conseils de modération et de
clémence. C'est du moins le cas des cabinets
de Paris et de Londres , qui ont cru devoir
charger leurs ambassadeurs à Vienne d'inter-
céder pour les rebelles .

On dirait vraiment qu 'ils regrettent que
l'Autriche se soit tirée de ce mauvais pas 1

C'est donc cet après-midi , jeu di, que le
cabinet Doumergue se présente devant les
Chambres. Les ministres se sont réunis hier
après midi , au Quai d'Orsay. M. Gaston Dou-
mergue a exposé à ses collègues les grandes
lignes de la déclaration ministérielle. Le garde
des Sceaux a été autorisé à accepter, au nom
du gouvernement, pour la séance de demain,
vendredi, le débat sur la nomination d'une
commission d'enquèle, qui commencera aussi-
tôt ses. travaux el les poursuivra pendant les
vacances parlementaires.

La déclaration ministérielle sera très courte,
Elle réclamera la trêve des partis pour la
défense des institutions républicaines et affir-
mera que le gouvernement entend poursuivre
une œuvre d'apaisement à l'intérieur et à
l'extérieur , ainsi que la continuation des efforts
des gouvernements précédents pour l'organisa-
tion de la paix.

M. Daladier assisterait, dit-on , a la séance ;
il aurait l'intention de demander l'institution
d'une commission d'enquête chargée d'établir
les responsabilités dans la répression san-
glante des manifestations du 6 février.

Hier, mercredi , le groupe socialiste a résolu
de voter conlre le gouvernement Doumergue,
de demander la dissolution de la Chambre
sans modification du mode de scrutin , de
maintenir sa décision relativement à la nomi-
nation d'une commission extra-parlementaire
d'enquête et de s'opposer à toutes les mesures
que le gouvernement pourra soumettre à la
Chambre en vue de hâter la discussion budgé-
taire.

Nous avons dit hier de quelle manière
expéditive M. Doumergue entendait faire voter
le budget de 1934. Le président du Conseil est
d'avis qu 'il faut , cette année, aller très vite et
que les interminables discussions budgétaires
ordinaires ne peuvenl pas avoir lieu dans les
circonstances présentes.

Il est probable que , dès le début du mois de
mars, les Chambres, à la suggestion du gou-
vernement , se mettront en vacances pour au
moins deux mois.

Le débat qui aura lieu cet après-midi se
déroulera si non sans inciden t , toul au moins
sans trop grandes difficulté. Parmi les inter-
pellations , il en est qui rouleront sur les mani-
festations du 6 février et sur la grève
« générale ». Cette grève, qui lut surtout une
grève de fonctionnaires , était prévue dès avant
le 6 février. Elle faisait partie du plan
qu'avaient machiné une bande de politiciens
arrivistes , dont MM. Pierre Cot, Frot , Mistler
et Guy La Chambre, qui avaient l'intention ,
à la faveur des troubles , d'instaurer une véri-
table dictature des gauches.

Accusés explicitement de tels desseins, ces
personnages se sont dérobés ou se sont
embarrassés dans des dénégations menson-
gères, tel M. Frot qui , dans un communiqué ,
enlre autres inexactitudes , a déclaré que
les gardes mobiles n'avaient employé leurs
revolvers qu 'après trois heures de vains
efforts , alors que les premiers coup de feu ont
été tirés vers 7 h. 30 du soir.

Il n'est d'ailleurs pas certain que ces ques-
tions se posent déjà au cours de la séance de
cet après-midi.

_ *M. Beck, ministre des affaires étra ngères de
Pologne, a quitté Varsovie lundi pour Moscou.

Officiellement , M. Beck est allé dans la
capitale bolchéviste pour rendre une visite
que Tchitchérine a faite à Varsovie en 1926.

Mais on sait que, récemment, des indiscré-
tions commises à Helsing fors (Finlande) et à
Londres ont permis d'entrevoir que la Pologne
et l'Union des Soviets avaient entrepris en
commun un travail diplomati que important
dans les pays baltes , et qu'elles entendaient se
mettre d'accord pour < protéger la neutralité
et 1 indépendance de ces pays ».

A Moscou , on reparlera certainement de ce
projet , qui n'a pas été abandonne.

M. Beck doit enfin donner au gouvernement
soviétique des précisions sur le pacte germano-
polonais de non-agression.

_ *La constitulion du nouvel Etat du Turkestan
orienta l n'a pas laissé indifférent le gouverne-
ment de Moscou, qui a vu diminuer d'autant
sa zone d'influence en Asie.

Pour des motifs différents , le gouvernement
britannique se préoccupe aussi des événements
du Turkestan. Cel intérêt s'explique tant par
le voisinage des Indes que par la « digue » que
le nouvel Etat peut opposer aux efforts impé-
rialistes de l'Union des Soviets, qui n'ont
jamais cessé de s'exercer de ce côté-là.

Il y a quelques jours , par exemple, le gou-
vernement soviéti que a pu annoncer l'achève-
ment d'une route qui traverse lc plateau de
Pamir sur des centaines de kilomètres , per-
mettant ainsi aux caravanes d'accélérer un
voyage difficile et qui demandait jusqu ici
une quarantaine de jours.

Les autorités ang laises des Indes sont ,
d'autre part , aux prises avec le problème que
pose l' affluence des émigrés du Turkestan
oriental qui ont été chassés de leur pays par
la misère que les Soviels y ont apportée.

Le fait que le nouvel Etat a proclamé sa
fidélité à 1 Islam présente une garantie pour
l'influence britanni que ; en effet , contraire-
ment aux adeptes des reli gions brahmane et
bouddhiste , les musulmans hindous ont une
orientation ang lophile.

Pour toutes ces raisons, la constitution dc
la républi que du Turkestan oriental peul être
considérée comme un coup porté à la politi que
soviéti que et un nouvel atout dans le jeu de
l'Angleterre en Asie,

Il faut encore faire remarquer les perspecti-
ves que le nouvel Etat offre , au poinl de vue
politique , en ce qui concerne le Japon. Tokio
ne serait pas étranger à la formation de la
républi que du Turkestan oriental.

C'est vraisemblable. En tous cas, si le duel
entre Tokio et Moscou devait s'engager à fond
un jour prochain , la présence d'un Etat , né
par opposition à l'influence de l'Union des
Soviets, serait util e à l'adversaire redoutable
que Moscou a vu se dresser contre lui , ces der-
nières années, dans l'Extrême-Orient.

Iicnncs ct dissiper toul malentendu que cette
nouvelle entente des pays centraux a été proje-
tée avec la collaboration et sous l 'égide de l' Italie ,
également inquiétée par unc Allemagne délivrée
de la pression polonaise el pouvant retrouver
des voies célèbres vers Trieste , Gênes, le Tyrol
et l 'Adriat ique.

En ce qui concerne les conditions ou du moins
les buis de la Hongrie , elle demanderait  que,
cn échange dc son amit ié  p ol i t i que , l'Autriche
renonçât pour toujours à adhérer à la Petite-
Entente ainsi qu 'à tout  bloc antirevisionnistc
concernant les traités dc paix conclus après la
grande guerre.

En consolidant sa s i tuat ion extérieure et pn
se donnant  un but dans sa poli t ique étrangère,
l 'Autr iche détournera d'autre part l' attention
générale de la poli t i que intérieure , et , par là-
môme, mettra fin aux troubles qui l' agitent
actuellement. Celle question est d 'une importance
si grande qu 'elle n 'aura i t  pas peu contribué —
assurc-t-on — à faire adopter par Dollfuss celle
combinaison comme une sorte de dérivatif au
problème de la politique intérieure .

On sait que le premier minis t re  bulgare
Mouchanof arrivera aussi incessamment à Buda-
pest. Sa mission serait de discuter les conditions
et modalités de l' adhésion de la Bulgarie à l'en-
tente  ilalo-austro-hongroisc et , ensuite, au bloc
révisionniste. C'est pourquoi , en dépit des efforts
de Bucarest et de Belgrade , la Bul garie n 'a pas
voulu se joindre au bloc balkanique. S'il faut
en croire les bruits qui circulent à Budapest et
à Vienne , lc but f inal  des négociations actuelles
et prochaines serait donc la formation d 'un bloc
révisionniste , sorte de rép li que au bloc cn forma-
tion de la Peti te-Entente et de l 'Entente balka-
ni que. C'est également i. celte fin que la Hongrie
a repris ses rapports  di p lomati ques ct conclu un
t ra i té  amical avec la Russie . Il n 'est point exclu ,
d'autre part , que l 'Allemagne adhère aussi p lus
tard h ce groupe. Pour cotte raison, au cours
des discours et toasts prononcés à Budapest ,
Dollfuss a accentué, a p lusieurs reprises , que ses
négociations avec la Hongrie ne sont dirigées
conlre aucun Etat et qu 'il est également con-
vaincu de la communauté d ' intérêt  de tous les
membres de la grande nat ion allemande.

Ces conjectures sont d'au tan t  p lus plausibles,
que des hommes d 'Etat toujours plus nombreux
soutiennent que le moment est venu de soulever
la question de la revision des traités de paix.

Ce serait , du reste, à cet effet , dit-on , que le
comte Bethlen a entrepris son voyage récent à
Londres, qu 'un mouvement important a été
opéré dans le corps diplomati que hongrois et
que de nouvelles démarches et instances seront
faites par les Hongrois dans un prochain avenir.

A. M.

Entente
italo -austro - hongroise

Rudapest , 72 f évr ier .
L'hospitalité hongroise est légendaire et l'accueil

chaleureux réservé aux étrangers, en premier lieu
aux personnages de marque, nc surprend p lus
ceux qui connaissent les Hongrois. Cependant ,
l 'enthousiasme avec lequel a été reçu le chan-
celier autrichien a surpassé toutes les imagina-
tions. Ce n'est pas seulement le gouvernemenl
mais c'est la population toute entière qui s'est
ing éniéo à rendre le séjour dc Dollfuss à Buda -
pest aussi agréable et suggestif que possible. Tou-
tefois , quel que grande que soit la pompe , exté-
rieure déployée è son arrivée et pendanl son
séjour , on sent bien que ce nc sont pas de sim-
plets manifestations, mais les préludes d'événe-
ments exceptionnellement impor tants  qui mar-
queront une ère nouvelle dans la polili que exté-
rieure de l'Autriche et de la Hongrie.

Comme le chef du gouvernement autrichien
a tenu lui-même à déclarer que son voyage
n 'était point une visile de courtoisie , on a a f f i rmé
qu'il avait en vue le resserrement des rapports
économiques entre les deux pays. De source
informée nous apprenons que les longs pour-
parlers qui ont eu lieu à celte occasion , loin dc
s'être bornés à des problèmes économiques el
culturels, avaient abordé des questions politiques
cssenlicllcs pour l'avenir dc 1 Europe centrale.
Suivant I orienta tion politi que inaugurée par
Bethlen et sur lu base des conclusions de la con-
férence de Stresa , on poserait défini t ivement les
princi pes d'une coop ération étroite des pays
centraux, coopération dont la première étape
serait l'entente  italo austro-hongroise. Esquissée
déjà à Rome dans ses grandes lignes, cette en-
tente , revue ma in tenan t  au point de vue hongrois
et autrichien , sera déf in i t ivement  mise au point
au cours des pourparlers  avec le sous-secrétaire
d'Etat italien Suvich qui , à cet effet , viendra
sous peu à Budapest.

Ce qui prouve le caractère éminemment poli-
tique de ces négociations, c'est que le chancelier
Dollfuss a été accompagné dans son voyage par
de nombreux hommes d'Etat , entre aulres le chef
de la section politi que au ministère autrichien
des affaires étrangères, M. Hornboslel , qui , atta-
ché autrefois à la légation d 'Autriche à Buda-
pest , parle couramment lc hongrois et connaît à
fond les conditions politiques de la Hongrie , où
il jouit d'une grande popularité. D'ailleurs, loFI
de son dernier voyage à Vienne, le président du
conseil Gœmbops avait aussi emmené avec lui
plusieurs ministres et les chefs de la section poli-
ti que du ministère hongrois des affaires étran-
gères.

Le gouvernement autrichien s'est vu obligé de
s'engager dans celte nouvelle voie par lc fait
que l'Allemagne hitlérienne ne dissimule plus
son hostilité envers unc Autriche libre et indépen-
dante de Berlin. La réponse de l 'Allemagne à la
dernière note autrichienne en est une preuve si
éclatante que Dollfuss, malgré sa réserve, n 'a
pu s'empêcher dc déclarer qu 'elle n'était satisfai-
sante à aucun point de vue.

Si l'Autriche s'est tournée vers la Hongrie c'est
que des tradit ions séculaires l'unissent à ce pays
qui , comme elle , lu t te  aussi contre tous les excès
dc gauche et de droite et compte parmi les
Etats les plus consolidés au point de vue poli-
ti que et économique. Dans la question de
l'Anschluss, les intérêts des deux peuples danu-
biens sont également les mêmes. Une Allemagne
s'étendant jus qu'à Hegyeshalom menacerait , en
effet , non seulement la sécurité mais l'existence
même de la Hongrie indépendante. A ce sujet ,
nous devons rappeler que le traité de non
agression germano-polonais, loin de rassurer les
esprits, n 'a fail que les agiter davantage. Si, au
prix de grands sacrifices, en renonçant au plan
d'Oslraum — affirme-t-on —, l'Allemagne s'est
assurée contre la menace de la Pologne, c'est
pour concentrer toutes ses forces au p lan du
Sud Ostraum et réaliser plus facilement l'absorp-
tion de l'Autriche ct , plus tard , de la Hongrie.

C'est pour ménager les susceptibilités ita-

L'Àllemagne hitlérienne
Rerlin , 15 févr ier .

Jusqu 'ici , le bureau central des devises n 'ac-
cordait aux émigranls que 10 ,000 marcs en
espèces et le reste sous forme de bons de trans-
ferts , sous formes de marchandises ou de titres .
D'après une nouvelle circulaire du bureau cen-
tral  des devises, le bureau d 'émigration ne doit
pas, à l'avenir , accorder plus de 10,000 marcs.
Les bons de transfert pour les sommes dépassant
10,000 marcs ne pourront être délivrés que
dans les cas exceptionnels, par exemple, en cas
d'exportations de marchandises ou d'objets ser-
vant à l'exp loitation d 'une entreprise ou h
l'exercice d 'une profession à l 'étranger , ou si le
transfert du montant accordé pourra être cou-
vert par des revendications allemandes sur
1 étranger. Un montant  supérieur à 10,000 marcs
cn espèces nc pourra être accord*, que dans les
cas spéciaux d'un intérêt al lemand particulier ,
par exemple, en cas d'émigration dans une
ancienne colonie allemande.

Rerlin , 15 février.
Le gouvernement du Reich a publié , le 14 fé-

vrier , une loi déclarant le- Reichsrat dissous.

N O U V E L L E S D I V E R S E S
Le bureau de la Bourse de Prague a décidé de

suspendre ju squ'à nouvel ordre les transactions
sur le marché de.s devises étrangères.

— Hier , mercredi , s'est tenue , à Paris , la séance
inaugurale  de la Fédération syndicale internatio-
nale , sous la présidence de M. Cilrine , secrétaire
général des I rade-Unions.

— M. Avenol , secrétaire général de la Société
des nations, s'est rendu hier après midi au
Foreign-Office, à Londres, où il s'est entretenu
avec M. Vansiltard , secrétaire bri tannique des
affaire s  étrangères.

— A La Havane , tous les prisonniers com-
promis dans le soulèvement contre le président
Saint-Martin le 8 novembre 1933. ont été libérés.
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Les journées sanglantes en Autriche
Cinq cents morts

Londres , 15 février .
L'agence Reuter apprend de Vienne que 1 <:

nombre des morts dans toule l 'Autriche ne sérail
pas inférieur à 500.

Combats et destructions
Vienne , 75 février .

Les principaux foyers de résistance étaient
les quartiers ouvriers de Simmering, Oltakring.
Favoriten , Doehling et Floridsdorf.

Il y a eu dans ces quartiers de violents com-
bats de rues.

Le Karl-Marx-Hof a dû être attaqué avec dc
l'artillerie et des lance-mines. Une par tie du
vaste édifice a pris feu et le bâtiment central
s'est effondré sous les projectiles d'artillerie.

Le Home ouvrier d'Ottakring n'est plus qu 'un
tas de décombres.

Les avions du gouvernement ont coopéré à la
bataille en mitrail lant les insurgés campés sur
les toits des maisons.

Les fabriques de Floridsdorf ont subi un
bombardement furieux.

Au Schwingerhof , il a été fait 400 prisonniers
avec 6 mitrailleuses et 300 grenades à main.

A Wiener-Nenstadt , au sud de Vienne , la
bataille a été très violente.

Les troupes rouges étaient partout armées de
fusils , de fusils-mitra illeurs et de mitrailleuses.

Dans certains endroits , il a fallu les déloger
à la baïonnette-

Reprise du travail
Vienne , 15 février .

Le. Burea u officiel de Correspondance vienno is
communique :

Le travail a repris partout dans le pays. Les
services d'électricité et du gaz fonctionnent nor-
malement. Les tramways et les chemins dc fer
de banlieue circulent régulièrement.

Victoire gouvernementale
Vienne , 15 février .

Le Home ouvrier de Floridsdorf a été pris
d'assaut après une violente préparation d'artil-
lerie, de même, la gare du nord de Floridsdorf.
La colonie ouvrière, soumise à un bombardement
en règle, a hissé le drapeau blanc.

An Tyrol
Innsbruck , 15 février.

La capitale du Tyrol est complètement calme
Les bâtiments publics, le bâtiment de la Diète
et l'hôtel du Soleil , situés vis-à-vis de la gare,
siège central du parti socialiste , sont occupés
par des détachements de Heimwehr.

Le drapeau de la Heimwehr a été hisse sur le
siège du parti socialiste.

La prise de ces bâtiments s'est faite sans que
le Sang ait coulé. Le parti socialiste a été dis-
sous. En conséquence, le vice-bourgmestre et di-
vers autres élus socialistes ont déposé leur
mandai.

Vienne , 15 février.
La chancellerie a prononcé la dissolution de

36 organisation s socialistes.

Une tête mise a prix
Gratz , 15 février.

Le directeur de la Sûreté a mis à prix la tête
du secrétaire syndical Koloman Walisch. Une
prime de 1000 schilling est offerte à quiconque
livrera Walisch aux autorités. Walisc h, à la tête
de 400 hommes, avec trois mitrailleuses , s'esl
réfugié dans les bois près de Bruck sur Mur.

La situation hier matin
Vienne, 15 février.

Hier , mercredi, vers midi , le secteur dc Flo-
ridsdorf , la position la plus importante qui fût
encore aux mains des socialistes, a été évacué
et occupé par les troupes gouvernementales.

Les gardes rouges de Floridsdorf ont hissé le
drapeau blanc et se sont rendus.

Les combats autour du pont de Philadel phiu
ont également pris fin vers midi.

Dans les autres endroits , les rouges sont en
retraite.

Des quantités d'armes et de munitions ont été
saisies.

Dans le 12me arrondissement, un groupe im-
portant de rouges s'est rendu.

Dans la matinée, les troupes ont occupé toutes
les maisons communales socialistes.

L usine à gaz de Leopoldsau , aux abords de
Floridsdorf, qui était occupée par les rouges, est
tombée aux mains de la Iroupe.

Dans les quartiers de Floridsdorf et de. Juden-
hof , les rouges onl cherché à établir des tran-
chées.

On annonce que 200 employés de tramways
socialistes se sont mis à disposition du gouver-
nement fédéral.

Le cadavre du cap itaine Friedrich , tué mardi ,
a été retrouvé à Floridsdorf.

Dans le Schlingerhof (Floridsdorf ) , qui a été
bombardé par les troupes gouvernementales , on a
retrouvé 50 morts.

A Meidling, les rouges tien nent encore le
Wienerberg.

Vienne , 15 février -
lie Floridsdorf , les combats ont passé plus au

nord, dans le secteur de Stadlau Kagran

Dans 1 arrondissement minier de Krems, 600
gardes rouges se sont retranché ,.

A Steyr , p lusieurs nids de républicains ont été
nettoy és par les troupes.

. Les cours martiales
Vienne , 15 févr ier .

Dix inculpés ont comparu devant la cour
martiale. L'un d'eux , Minniehreiter , membre de
la garde républicaine , Agé de 43 ans , a été con-
damné h mort. Le.s autre s ont été renvoy és
devant les tribunaux ordinaires.

Minniehreiter a été exécuté à 16 h. 41 , hier ,
mercredi.

L ancien chancelier RENNER , président
du Parlemen t , chef socialist e, qui a été arrête

Suspension de payements
; , , ,  . . . Vienne, 15 f évrier .

La Banque ouvrière de Vienne a été occupée
militaireme nt et fermée. De nombreux retraits
ont été eff ectués à la Caisse d'épargne commu
nale de Vienne. Le gouvernement a ordonné la
suspension des payements à la Caisse d'épargne
centrale.

Encore des combats
Vienne , 15 février.

Dan» les quartiers extérieurs de Vienne , lés
tranchées creusées par les rouges au ' Laaerberg
ont. été bombardées par l' artillerie gouverna
mentale. ¦ • ¦ .• ¦• V

On annonce de Linz que, dans le bassin houil-
1er de Wolfcg g-Trauntal , en Haute -Autriche ,
quatre soldats qui voulaient mettre A l'abri un
gendarme blessé ont été attaqués par des répu-
blicains , à Thomasreith. Trois d'entre eux onl
été tués.

Un drapeau blanc ayant été hissé sur la maison
ouvrière de Thomasreith , un détachement mili-
taire s'avança pour occuper la maison. Il fut
reçu à coups de feu.

Les soldats irrités ont exécuté sur-le-champ
plusieurs gardes rouges.

Lé gouvernement est maître de la situation , à
Linz , Bruck , Kap fenberg et Wiener-Neu sladt.

Le calme règne dans toutes ces localités.
Une forteresse rouge

Vienne , 15 févri er.
Les troupes gouverne mentales ont attaqué,

hier mercredi , après midi , la maison communale
de Meidling.

Pendant deux heures , l'édifice a été soumis au
feu des mitrailleuses . Finalement , des chars blin-
dés furent lancés à l'assaut.

Avant l'ouverture du feu , les femmes et les
enfants avaient été autorisé s à quitter la maison
communale.

Les gardes rouges tirèrent par toutes les
fenêtres sur la troupe. Une femme a été tuée
par une balle qui a ricoché.

Les responsabil ités
Vienne, 75 février .

On annonce que les milieux gouvernementaux

Le rassemb lement de la troup e

auraient 1 intention de faire expertiser les
dégâts matériels causés par les événements de ces
derniers jours à Vienne et dans toute l'Autriche.
La fortune privée des chefs socialistes arrêtés ou
en fuite , reconnus coupables d'avoir pris part à
la rébellion , serait confisquée . En outre , la for-
tune de.s syndicats socialistes sera saisie .

Vienne , 15 février.
Tous les représentants socialistes au sein des

diverses entreprises se sont démis de leurs
fonctions.

La résistance rouge
Rerlin , 15 février.

De Vienne au Nachrich ten Riiro ' :
A Steyr , les rouges sont toujours maîtres de

la situation , bien qu 'ils aient dû abandonner
une partie de la v ille , à in suite d'un violent tir
d'artillerie. Les communica tions ferroviaires sonl
in terrompues,, car les rebelles ont fait sauter la
ligne allant sur Saint-Valent in.

Un détachement de gendarm erie ayant été
attaqué par les ligueurs , il en est résulté onze
morts.

En gare de Salzbourg, une locomotive a été
renversée devant la porte du dépôt , de sorte que
les autres machines n'ont pas pu sortir. Un
détachement d'agents a ensuite occupé la gare.

A proximité de Puch , les marxistes ont fait
sauter un py lône électri que de la ligne Salzbourg -
Hnllein , de sorte que le trafic ne se fait que
sur une seule voie.

La ville de Gratz a été privée de lumière mardi
soir. . Les trains et les tramways n'ont pu cir-
culer et les communications télé phoniques sonl
interrompues en partie . Le commandant de la
police montée est tombé au cours des combats,

Mardi après midi , à Eggenberg, près de Gratz.
les casernes de la gendarmerie et de la police
ont été assaillies par les marxistes , qui abatt irent
ceux qui se détendaient et fi rent prisonniers les
autres. Des renforts de chasseurs alpins ayant
été envoy és sur les lieux, les assaillants se
rep lièrent .

Les lance-mines employés par les marxistes
au cours des combats de rue onl fait subir de
graves perles à la force publique. Les posi-
tions occup ées par les marxistes ont été bom
bardées pendant toute la nuit par l'artillerie
gouvernementale.

La verrerie de Grpsting n'est plus qu 'un amas
dc ruines. On a relevé jusqu 'ici plus de 60 morts

A Bruck-sur-la-Mur , les points les plus impor-
tants sont encore occupés par les rouges.

Vienne , 15 février.
Lcs combats très violents qui se sont déroulés

mercredi soir à Floridsdorf semblent avoir mis
fin à la résistance des marxistes.

La cité Goethe , siège principa l de la Ligue
républicaine , a été bombardée à coups de canon.
L'énorme bâtiment a pris feu. Tout l'horizon
rougeoie des lueurs de l 'incendie.

Vienne , 15 février.
Les mitrailleuses ont crépité et le canon a

tonné pendant toute la nuit de mardi à mer-
credi et la matinée dc mercredi , à Vienne.

L'usine à gaz de Leopoldsau et l'usine élec
trique se trouvent toujours aux mains des rouges

Berlin , 15 février.
De Vienne au Deutsche Nachricht en Bûro :
A Floridsdorf , 800 ligueurs républic ains ont été

arrêtés hier mercredi ; les troupes gouvernemen-
tales ont saisi de grosses quantités d'armes el
60 mitrailleuses.

2000 li gueurs sont retranchés au Laarberg. De
pelits engagements ont eu lieu à la cité Karl
Marx.

2000 officiers de l 'ancienne armée impériale
auraient répondu à l 'appel du secrétaire d'Etal
a la défense nationale , qui leur a demandé de
s'enrôler dans le corps des volontai res.

Un Ingénieur condamné à mort
Vienne , 15 février.

L'ingénieur Georges Weissl , chef du corps des
sapeurs-pompiers dc Floridsdorf , accusé d'avoir
mitraillé le commissariat de police avec une
mitrailleuse installée sur son automobile , a com-
paru devant la cour martiale. Il a été condamné
à la peine de mort.

Un appel du chancelier Dollfuss
Vienne , 15 fév rier.

Le chancelier Dollfuss a prononcé un discoursoù il a fait l'histo ri que des troubles, qui débu-tèrent à Linz et s'étendirent ensuite à Vienne.

sur le llcldcnplatz , à Vienne

M. Dollfuss a dit qu 'il prenait personnellement
la tutelle des orphelins.

Il a fait appel à la conscience de ceux qui ont
été induits en erreur ou incités à la haine par
de.s chefs qui sont aujourd 'hui en prison ou se
sont enfuis.

Il a promis que ceux qui abandonneraie nt la
lutte jusqu 'à jeudi , à midi , pourront compter sur
le pardon du gouvernement.

Un appel du cardinal Innitzer
Vienne , 15 fév rier .

Le cardinal-archevêque Innitzer a lancé un
appel à l 'apaisement.

La reprise du travail
Vienne , 15 fév rie r .

Le travail a repris hier , mercredi , dans la
grande majorité des entreprises.

Les armes des insurgés
Vienne , 15 fé vr ie r .

Dans l'arropdissemenl de Simmering, on a saisi
quatre mitrailleuses , 170 fusils et 3000 grenades
à main.

Une démarche franco-anglaise
Vienne , 15 fé vr ie r .

Les ministres dc France et de Grande-Br etag ne
ont conféré avec M. Dollfuss el lui onl demandé
dc faire preuve de clémence à l 'égard des mem-
bres de la Ligue républicaine arrêtés.

Un geste de Vandervelde
Bruxelles , 15 fé vr ier .

M. Vandervelde , en sa qualité de président del'Internationale ouvrière socialiste , vient d'adres-
ser à la Société des nations un télég ramme danslequel il demande d'intervenir immédiatement
dans les événements d'Autriche , qui constituent
une menace pour la paix et risquent d'entraîner
de» complications internationales.

Des Allemands arrêtés
Berlin , 15 f év r ie r^Lcs correspondants ' spéciaux de la maison

d'édition Scherl à Vienne , MM. Franz , Feu e.Krûnes, ont été invités , hier , mercredi , par t.
police à quitter leur hôtel pour se rendre
commissariat , où, après un court interr ogatoire
ils ont été mis en éta t d'arrestation provisoire( _ctte mesure a été prise à la suite d'un article
que M. Feil dicta par téléphone à Berlin. Soncollègue , M. Kriines , a été remis en libe rté dansl 'après-midi. M. Feil se trouve toujours en nri-son.

"mLsG dé-î-Hraiemeiit

Londres , 15 f év rie r.  . -M. Benès, ministie des affaires étrangères AeTchéco-Slovaquie et rapporteur de la conférence
du désarmement , a quitté Londres hier mercredi
à destination de Paris.

Londres , 15 f év rie r .
M. Eden partira pour Paris demain , vendredi

d où il se rendra ensuite à Berlin et à Rome. Ilsera de relour vers la fin du mois. L'objectifprinci pal de son voyage est de recueill ir desvues officielles des gouvernements français , alle-mand et italien sur le mémorandum britnn njaupdu 31 janvier. Le cabinet de Londres examinera
ensuite l 'opportunité d'apporter au texte original
certaines modifications.

La mission de M. Eden a donc un caractèred'information , la possibilité de négocier demeu-rant le fait du gouvernement anglais .
Londres , 15 f évr ier .

Le texte de la réponse française au mémo-randum allemand du 19 janvier sera communiqué
ce soir jeudi à la presse.

Paris , 15 f év rie r.
La commission sénatoriale de l 'armée a prisconnaissance des récents mémorandums français

allemand , italien et britanni que relati fs an
désarmement. Elle a comparé les quatre docu-ments au plan français du 12 novembre 1935dont elle avait considéré les diverses garanties
étroitement solidaire s comme const i tua nt  U con-dition nécessaire de touto réduction massive desarmements. Les membres de la commission ontconstaté qu'il n'était plus question dans lesquatre mémorandums ni de la conclusion depactes de garantie mutuelle , ni de la créationd'une force internationale aux mains de laSociété des nations , ni d'aucune aulre mesure
véritablemen t efficace de sécurité internationale.

A l 'unanimité , la commission a donné mandat
à son président de se rendre en son nom auprès
du président du Conseil et du ministre de laguerre pour leur faire connaître sa pensée et leur
transmettre 1 ordre du jour suivant , dont les con-clusions s'accordent étroitement avec celles de la
commission sénatoriale des affaires étrangères :« La commission sénatoriale de l 'armée considéra
que, dans l'état présent de l'Europe et du monde,
la France, profondément pacifiste , mais instr uite
par de tragi ques expériences , ne peut plus ré-duire sa force défensiv e , el en particu lier seseffectifs ; en huit ans , contraire ment à ce
qu'affirme le mémorandum alleman d , les effec-
tifs de troupes auront été progressivement rame-
nés de 553 000 hommes, colonies non comprises,
en 1925, à 426,000 hommes en 1934. Al ler plus
loin , sans que soit établi un régime de solidarité
internationale , sans que soil constituée une force
internationale , sans que soit institué e une périoded'épreuve , serait commettre une capitale impru-
dence . De loute son énergie , la commission de
l'armée, sans distinctio n d'opinion , estimerait , le
cas échéant, devoir s'y opposer. »:



Le problème syrien
Jérusalem , 3 f é v r i e r .

La politique de la France pour ses terres de
mandat dans le Le\ant  n 'est pas assez claire.

Malgré la droi ture  gouvernementale du nou-
veau haut-commissaire, M. le comte de Marte l ,
il y a encore à l'horizon des traînées de brouil-
lard qui empêchent une perspective générale de
la situation.

Pourtant , la Syrie est désormais à la veille
d'événements pol i t i ques impor tants .  Il s'ag it ,
pour elle , de l'élaboration définit ive de sa cons-
ti tution.

Or, le simple énoncé de ce problème demande
qu 'on pose trois questions prél iminaires qui
devront servir de p ivot à toule la future  orga-
nisation de l'Etat syrien. D'abord , il y a une
alternative à résoudre au sujet de la forme de
régime à donner au pays : monarchie ou repu
blique ? Pendant les premiers ans du manda t ,
on a introduit à Damas, à litre d 'exp érience
provisoire, une adminis t ra t ion  démocratique. Mais
il paraî t  que même les Français se sont con-
vaincus que le princi pe dynasti que , avec trône
et sceptre , correspond mieux aux asp irations tra-
ditionnelles de la masse syrienne.

On comprend donc aisément les bruits qui
circulent avec insistance au sujet d'une candi-
dature probable d'Ali , frère de Fayçal ct , pen-
dant quelques mois , souverain du Hedjaz , à la
couronne royale de la quatrième ville sainte de

l 'isplam.
Mais ce problème de la forme du régime ne

touche, pour ainsi dire , qu 'à la façade de la
future constitution syrienne.

Une question plus fondamentale est celle qui

a trait à l 'abolition de la tutelle de la puissance
mandataire. Les patriotes de • Damas demandent

à grands cris l'autonomie immédiate dc leur pays,

D'abord, leurs revendications n 'étaient pas si
formelles. Ils se seraient contentés de concessions

plus modestes et graduelles. Leur rêve, au moins

d'après leurs déclarations , était celui de pouvoir

suivre l'évolution politi que que l'Angleterre a

permise à l'Irak. Un traité bilatéral franco-

syrien , appelé à remplacer lc mandat actuel ,

paraissait à leurs yeux comme la plus grande

conquête qu 'ils auraient pu souhaiter en guise

de premier pas vers leur émancipation de

l é-ranger.
Mais, an politique plus encore qu'en gastro-

nomie, l 'appétit vient en mangeant.

L.orsque les nationalistes de Damas virent que ,

g Bagdad , on brûlait le.s étapes et que les An

glais se retiraient du Tigre ct de 1 Eup bratc , ils

se mirent à réclamer, eux aussi, l'évacuation

immédiate des Français de la Syrie.

Un traité ne suffisait  même plus ; il fallail

proclamer tout de suite l 'indépendance complète

du pays de toule forme de tutelle étrangère.

L'intempérance de ces prétentions ne fil que

rendre inévitable le nnufrage des pourparlers

entamés par le comte de Martel avec le gouver-

nement de Damas il y a deux mois.

De la sorte , l 'évolution vers une p lus grande

autonomie intérieure de la Syrie s est ensablée

d 'une façon telle qu 'on ne voit pas comment on

pourra aboutir à la faire sortir de l'impasse si

les patriotes damascains ne reviennent pas sur

leurs pas en se résignant à accepter les condi-

tions du traité franco syrien proposées par la

France.
Mais le véritable cap des temp êtes , qu 'il faut

absolument doubler pour arriver à un terrain

d'entente avec la puissance mandataire, réside

dans la question des frontières de la Syrie.

Les nationalistes les plus intransigeants de la

quatrième ville sainte de l'Islam réclament l'unité
territoriale comprenant aussi, et surtout , le Liban

et le Djebel Druze.

Les plus modérés, au contraire, se contente-

raient d 'une simple confédération d'Etats, avec

des autonomies régionales. Même en réduisant

les revendications des patriotes damascains au

minimum de l'annexion de Tripol i à la Syrie,

un accord qui puisse offrir  un modus Vivendi

avec Beyrouth paraî t  absolument impossible. La

République des Cèdres ne se résignera jam ais à

renoncer à son port qui , avec l'embouchure de

la p ipe-Une des p étroles de Mossoul , se voit assu-

rée d'une ère de prospérité.

Encore moins lolérera-l-elle l'idée de se lais-

ser absorber comme une province mineure dans

la « grande Syrie » .

Une telle cap itulat ion équivaudrai t  à sa morl

civile , car il ne faut pas oublier que les Maro-

nites du Liban ont toujours joui d 'une autono-

mie spéciale , même sous le gouvernement turc ;

les Libanais se considèrent , ft raison , comme un

peuple différent et plus évolué que les Syriens.

Ce sont des chrétiens , tandis que leurs voisins

sont des musulmans.  Parmi leur population, les
illettrés sont très peu nombreux , tandis que,

entre les limites dc l 'actuelle ré publi que syrienne ,

ils foisonnent. Le Liban se considère, en raison

de son histoire , dc ses tradit ions el de sa civi l i -

sation , comme une région française dans le
Proche-Orient , s i tuée comme un Ilot dans le

mare magnum de l'Islam. Il n 'acceptera donc
jamais de faire partie de n 'importe quelle con-
fédération syrienne.

L'unité territoriale réclamée par les extrémis-
tes de Damas restera ainsi pour jamais un
mirage politique. Dr M.

Démission da cabinet tchéco-sl ova que

Prague , 15 févr ier .
Le cabinet Mal ypetr a remis hier mercredi sa

démission au président de la républi que qui l'a
acceptée. M. Masary k a chargé le président
démissionnaire de former le nouveau ministère.

M. Mal ypetr a , aussitôt après, reconstitué son
cabinel . Le portefeuille du commerce, jusqu 'ici
détenu par M. Matousek , nationaliste-démocrate,
est at tr ibué à l ' ingénieur ,Ian Dostalek , qui était
jusqu ICI ministre de.s travaux publics. M. Joseph
Cerny, jusqu 'ici président de la commission
parlementaire des économies et du contrôle
financier , entre dans le cabinet comme nouveau
membre et devient ministre de l' Intérieur en
remplacement de M. Jan Corny. Le ministère
de l'instruction sera désormais géré par le pro-
fesseur Jan Kremar , à la place du t i tulaire
actuel , M. Yvan Derer , qui devient ministre de
la justice du nouveau gouvernement.

Aucun changement n 'intervient dans la répar-
tition des autres portefeuilles. Les ti tulaires
actuels des importants ministères que sont ceux
des affaires étrangères et des finances restent
_, leur poste.

L'ancien président du Reichstag
allemand

Bruxelles , 14 févr ier .
Le journal La libre Belg ique a publié , hier

mardi , une interview de son correspondant berli-
nois avec l 'ancien président socialiste du
Reichstag, Lœbe. M. La.be a déclaré qu 'il avait
élé libéré des camps de concentration où il étail
interné sur sa promesse de ne p lus faire dc
polili que.

« Il m'a été facile de faire cette promesse, a
déclaré M. Lœbe, parce que je considère que
mon activité polili que ct celle de mes amis est
défini t ivement terminée. On me tiendrait pour
un méprisable renégat si, après avoir si long-
temps travai l lé  pour un aulre idéal , je me trans-
formais du jour au lendemain en un partisan du
nationalisme-social. »

La saisie de l'argent aux Etats-Unis

New-York , 15 f é v r i e r .
Le gouvernement transférerait , comme il l'a

fait  déjà pour l'or, la propriété de tous les stocks
d' argent des Etats-Unis à la Trésorerie , en payant
l'argent probablement 64 ,5 centimes l'once.

Cette mesure serait destinée à empêcher le
cours du dollar de remonter.

D'après une enquête de la Trésorerie, on évalue
à 200 mil l ions d' onces les stocks d' argent détenus
aux Etats-Unis à des fins de spéculation.

Etats-Unis et Japon

Washinyton , 14 févr ier .
M. Roosevelt a reçu, dans la soirée d 'avant-

hier mardi , M. Hiroslii Saito , nouvel ambas-
sadeur du Japon , qui lui a présenté ses let-
tres de créance. Le président et l'ambassadeur
ont exprimé les sentiments d'amitié et de con-
fiance qu 'éprouvent l'un pour l'autre les deux
pays.

Condamnation d'un prince siamois
Londres , 14 févr ier .

On mande de Bangkok au Times :
« Le prince Sithi por , frère du prince Bova-

radej, chef de la révolte d'octobre dernier , a été
condamné à la détention perpétuelle par le tri-
bunal spécial chargé de juger les rebelles. >

STAVISKY &, C
Bayonne , 14 févr ier .

On croit savoir qu 'il est dans les intentions de
M. d'Uhall , juge d 'instruction , d 'entendre dans
un avenir très prochain M m0 Stavisky et l 'a r t i s te
lyrique Rila Georg.

Bayonne, 15 févr ier .
Le médecin commis par le juge d 'instruction

pour examiner le député Bonnaure a conclu au
transfert immédiat de l 'inculp é à l 'hôpital , où
il sera étroitement gardé.

Bayonne , 15 févr ier .
Des élections complémentaires auront lieu

dimanche , à la suite de la crise engendrée à
Bayonne par l'affaire Stavisk y et l 'inculpation
du maire Garai. En raison de l 'effervescence des
esprits , les réunions publiques sont interdites.

Paris , 15 f é v r i e r .
Lc Conseil de l 'ordre des avocats de Paris

a complété plusieurs de ses dispositions anté-
rieures. Il a fail afficher un arrêté nouvea u qui
intéresse en particulier les avocats investis d'un
mandat législatif. Les avocats, dépulés ou séna-
teurs , ne peuvent plaider ni pour , ni contre
l 'Etat , ses administrations el ses services, ni
intervenir dans unc instruction ou instance les
intéressant. Ils ne peuvenl se charger des inté-
rêts d 'un prévenu si les poursuites pénales sonl
introduites par le Parquel contre les adminis t ra-
teurs ou les dirigeants d'entreprises faisant
publiquement appel à" l 'épargne publique.

. Les avocats ministres ou sous-secrétaires
d 'Etat et tous ceux qui font partie d'un cabinet
ministériel s'abstiendront d 'exercer la profession
d 'avocat sous quelle forme que ce soil , pendant
la durée de leurs fondions.

Les affaires de France
La manifestation du 6 février

On avait af f i rmé que , dans la soirée tragi que
du 6 février , manifestants et agents avaient
échangé des coups dc feu , que la fusillade avait
été générale ? Ce jugement a été hàtif. Des
documents d'une valeur officielle sont , depuis ,
venus infirmer cette thèse.

Les docteurs Paul , Piédelièvre et Balthazard ,
médecins légistes, ont prat iqué l' autopsie de
onze victimes de la nui t  sanglante.

Les experts ont rapporté qu 'un seul individu
est mort d'un coup de mal raque. Les dix autres
ont été at teints  de balles de 7 mm. 65, ce qui
correspond à un calibre de gros browning.

Quatre ont reçu la ba lle mortel le  dans la tête ,
trois  ont été frappés dans le dos, les trois autres
dans la poitrine.

On a prétendu, d'autre part , que les manifes-
tants avaient t iré sur les agents. Voici la le t t re
que le docteur Desplas, chirurgien en chef de la
Maison de santé des gardiens de la paix , a
envoy ée à ce propos à M. Taitlinger , président
des Jeunesses patriotes et député de Paris :

Monsieur le dé puté ,
Je réponds bien volontiers dans un esprit dc

loyauté A la demande que vous m'avez adressée , en
précisant les fai ts  suivants :

1" A la Maison de santé du gardien de la paix ,
j' ai reçu dans la soirée et la nuit du mardi 6 février
188 agents blessés : aucun ne présentait de blés
sure par arnje blanche, ou de plaie pénétrante par
balle.

2° Le mercredi 7 février , nous avons reçu
•tl agents blessés : un présentait une blessure par
arme à feu (il avait été atteint dans la soirée , quar-
tier de la Madeleine).

3° Ce soir vendredi 0 février , à 23 heures , nous
avons déjà reçu 13 blessés , dont 2 présentaient des
plaies pénétrantes par balle.

4" .l'ajoute que j 'ai examiné dans la soirée du
mard i 6 février plusieurs de.s pistolets automatiques
d'ordonnance des agents blessés.

j outes ces armes étaient au cran d arrêt , beau-
coup n'avaient pas de chargeurs chargés, aucune
n 'avait de balle dans le canon , ct aucun canon dc
ces pistolets ne présentait de trace dc poudre.

Je vous prie , Monsieur le député , de croire à nos
sentiments de haute considération.

* • •
Chaque jour , on apprend les noms de blessés

qui ne s'étaient pas fait connaître et qui avaient
été transportés directement à leur domicile.

Samedi , c'était  l' avia teur  Heurteaux , l' un des
« as » de la guerre ; dimanche, c'était le capi
taine Lhopilal , ancien officier d' ordonnance du
maréchal Foch. Sont-ce là, demande le Figaro,
de € vils émeutiers » , comme osait l'a f f i rmer
M. Frot ?

Ceux qui ont fait grève lundi
La statistique suivante a été communiqué»

par la préfecture de police de Paris :
Dénomination E f f e c t i f  Gré-
des emplois normal visles

Chemins de fer 33,868 0
Transports 11 ,000 7,000
Métro 10, 180 950
Compagnie du Gaz 7,350 1,527
Compagnie des Eaux 650 263
Services publics 30,000 12,000
Postes 31,350 30,000
Tabacs-allumettes 4 ,950 4,400
Livres ct journaux 7,950 3,500
Alimentation 13,000 7,300
Bâtiment 7,186 6,20(1
Métallurgie 100,000 52,120
Produits chimi ques 7,400 1,500
Cuirs et peaux 4,675 4 ,200
Habillement 33,000 2,300
Ameublement ] ,000 750
Banques 32,270 250
Compagnies d'assurances 6.500 150
Hôtels, cafés, restaurants 5,400 300
Taxis 0.500 9.500

Les exploits d'un anarchiste
Marseille , 15 f é v r i e r .

On se rappelle que, dans la soirée dc lundi ,
durant  la grève générale de 24 heures, unc auto-
mobile avail parcouru les rues princi pales de
Marseille en diri geant une fusillade nourrie sur
la foule.

La Sûreté marseillaise avait identifié le véhi-
cule comme appartenant à une institutrice,
MmB Liotardo.

Plusieurs témoignages concordant ayant si-
gnalé à la police que la voiture était p ilotée par
le mari de l ' ins t i tut r ice , faisant  partie d' un
groupe anarchisant de la région , la Sûreté l'a
arrêté.

Hier m a l i n ,  les gardiens ont trouvé Liotardo
pendu dans sa cellule.

Un nouvel acte de banditisme
Marsei l le , 15 f é v r i e r .

Des bandils ont tenté de renouveler hier soir
le sanglant exploit dc lundi.

Vers 19 heures, une puissante torpéd o déva-
lait à toute allure la Cannebière. Ses occupants,
armés de revolver , t i ra ient  sans interrupt ion.

Les forces de police établies sur le parcou rs
eurent tôt fait d' arrêter la voiture.  La foule se
rua sur les occupants et tenta de les arracher aux
policiers pour les lyncher.

Ce n'est qu 'après avoir été roués dc coups et
mis en p iteux étal qu 'ils furent  amenés au poste
central de police.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Brise-glace coulé

Le brise-glace Tchcliouskine a coulé dans la
Mer polaire à 155 milles du Cap Nord el à
144 milles du cap Wellen.

C'est par radio que le commandant a transmis
la nouvelle. Il a annoncé que , le 13 février , la
pression était si forte que le bateau a élé com-
plètement éventré ; les tuyaux de conduite à
vapeur ont éclaté. Le débarquement  des objets
s'est effectué dans le p lus grand ordre cl l'équi-
page avait débarqué quand le bateau a coulé.
Un membre de l'équipage s'esl noyé. Tous les
autres  navigateurs  sont sains et saufs.

Alp inistes disparus

Une exp édition de secours par l ie  à la recher-
che de deux al p inistes i ta l iens  disparus lors de
l' ascension du volcan Tronador (Argentine) est
revenue sans avoir retrouvé leurs traces. On
conserve peu d'espoir de les re t rouver  vivants.

Explosion dans une usine

Hier mercredi , une bonbonne de gaz a fait
exp losion dans une usine de Maubeuge (Nord) .
Deux ouvriers onl été tués.

Tempête de neige en Grèce

Une violente tempête de neige s'est abat tue ,
hier mercredi , sur Athènes et presque lout le
pays. Les communications télégrap hi ques sont
interrompues en p lusieurs  endroits.  Les commu-
nications aériennes sont suspendues.

Les Incendiaires en Espagne

A Madrid , hier mercredi , les grévistes du
bâtiment ont mis le feu h une chapelle el tenté
d'incendier un tramway. Ils ont été dispersés
par la police . Par ailleurs, une bombe a fa i l
exp losion dans une usine de matériel  dc cons-
truction.  Les dégâts s'élèvent à 500,000 pesetas.

SUISSE

Disparition d'un garçon de quinze ans

On esl sans nouvelle , depuis le 13 février , du
jeune Robert Bùhlmann,  élève de l'école pri-
maire de Berne. On croit qu 'il a pris la direc-
tion de Genève. Le jeune garçon est âgé de
quinze ans. Il est dc for te  tai l le ; visage au
teint  frais. Il mesure 1 m. 65 de hauteur , porte
des pantalons golf gris-noir , un pullover rouge-
bleu , chemise Robesp ierre bleu-blanche, bas de
sports brunâtres, souliers de montagne , casquette
de sports gris-vert. Robert Riihlmann parle le
dialecte bernois.

Tous les renseignements au sujet du disparu
doivent être adressés au poste de police le plus
proche ou à la police municipale  de Berne.

Nouveau tremblement de terre

Londres , 15 f é v r i e r .
L'observatoire sismologi que dc West Bromwich

a enregistré, hier matin , mercredi , à 4 h. 16, un
violent séisme, dont le foyer se trouvait  à une
distance de 10, 400 km., probablement aux Antil les
ou dans le Pacifique. Le phénomène, dont la
phase la plus intense a eu lieu vers 5 heures, a
duré plus de deux heures.

Bombay, 15 février .
Une secousse sismique d'une grande violence

a été enregistrée , hier mercredi , à Bombay. Son
centre devait se trouver dans les Indes néer-
landaises.

Echos de partout
Fasciste au berceau

Un agent de police de Nap les, père d un petit

garçon de huit mois, avai t  écrit récemment au
Duce unc lettre dans laquelle il s'exprimait
ainsi : « Un père qui fu t  votre soldat avant  d'être
votre admirateur vous demande une permission
spéciale pour que l'Œuvre Balilla accueille dès
main tenan t  cette recrue de huit mois. » M. Mus-
solini donna l'autorisation sollicitée et ce fut le
sous-secrétaire d 'Etat  pour l 'éducation physique,
M. Renato Ricci , qui se rendit lui-même au domi-
cile de l'agent pour lui remettre la carie de bal i l la
de son enfant .  Il e.st inuti le  de dire que ce fasciste
de huit mois est le benjamin de l' organisation.

Faui-i) rire ou pleurer de ces enfantillages !
Il faut au moins en sourire.

Mol de la fin
A Paris, lundi :
— Tout de même, un jour sans journaux ça

repose.
— Vous êtes journaliste ?
— Non , j e fais les mots croisés 1

.»_???-»?_???????? _>??????????

Pour la langue française
Quand , dans un magasin , quelqu un a presque

arrêté son choix sur deux objets , il ne doit pas
dire à la personne qui le sert : « Ceci el Cela
me plaît  » , car , lorsqu 'il y a deux sujets , le
verbe se met au pluriel. Il ne peut pas dire non
plus : « Ceci et cela me plaisent » , car ce
serait une expression insolite. Ceci et cela ne
peuvenl pas être emp loy és conjointement , comme
sujet. U faul  les séparer et dire : « Ceci me
plait , cela aussi. »



Confédération
L'économie nouvelle

Une commission restreinte instituée par le
Département fédéral de l'économie publique s'esl
réunie à Berne , hier mercredi , sous la présidence
de M. Schulthess , conseiller fédéral , pour exa-
miner , en vue de la conférence d'experts qui se
tiendra à Lucerne , le 21 février , les différentes
propositions en présence concernant un nouvel
article constitutionnel sur le régime économique
et préparer un texte qui puisse servir de base
de discussion à la conférence du 21 février.

L'accord a été réalisé sur les points essen-
tiels. Il a élé notamment prévu que le nouvel
article constitutionnel consacrerait expressément
le princi pe de la liberté du commerce et de
l'industrie, tout en comportant des restrictions
pour obvier aux abus de cette liberté , sauve -
garder l'existence d'une branche de production
en péril ou , enfin , répondre à l'intérêt général
du pays , lorsque cet intérêt exigerait impérieu-
sement une exception au princi pe.

Il a aussi élé admis d'un commun accord
qu 'une restriction durable de la liberté du com-
merce et de l 'industrie ne devrait êlre réalisable
que par la voie législat ive ordinaire et non pas
par arrêté fédéral muni de la clause d'urgence

LA LOI SUR LES BANQUI-S

La commission du Conseil des Etats pour la
loi fédérale sur les banques a discuté , mardi
après midi et hier mercredi , quel ques-uns des
points importants du projet de loi. La discussion
a porté en particulier sur l'application de la loi
aux banques cantonales, aux sociétés financières ,
aux banques privées. Elle s'est étendue égale-
ment à l'organisation interne des banques, au
système d'autorisation de fondation dc nouvelles
banques. Des objections ont été formulées dc
divers côtés contre la soumission des banques
cantonales aux dispositions de la loi.

Les membres de la commission ont été en
général d'avis que tous ces points devaient
encore être éclaircis avant qu'une décision puisse
être prise. Momentanément, il n'a donc élé pris
aucune décision.

Concours international de musique

Le Concours inlernalional de musique qui
aura lieu à Genève le.s 12 , 13, 14 et 15 août pro-
met d'être l 'un des plus réussis entre tous. Le
siège de la Société des nations n'est pas «ans
exercer une sérieuse attraction sur les sociétés de
tous les pays et les inscri ptions sont de plus cn
plus nombreuses.

Le secrétariat a enregistré jusqu 'ici l'adhésion
de plus de 60 sociétés françaises, de quatre so-
ciétés algériennes et d un grand nombre de
fanfares, chorales et « estudiantines » d'Italie ,
de Belgique et de Suisse.

La « Milwaukee Légion Band » , appuyée par
les autorités américaines , prend prétexte de sa
partici pation au Concours de Genève pour entre-
prendre un grand voyage à travers l 'Italie , la
Suisse, l 'Autriche , la Tchéco-Slovaquie , l'Alle-
magne, la Pologne, la France et l'Angleterre. Cette
société présentera ft Genève trois solistes dont une
jeune fille , championne nationale de saxophone.

Pour donner une idée de l 'envergure que pren-
dra cette manifestation artistique , disons que
20,000 personnes seront attendues â Genève dans
la journée du 11 août. Un très grand nombre
d'entre elles visiteront , après le Concours, les si-
tes les plus réputés de notre pays , de sorte que
la Suisse toute entière bénéficiera de cette énorme
affluence.

LES FASCISTES TESSINOIS

Les autorités douanières suisses ont arrêté à
la frontière, à Ponte-Tresa , et remis à la police,
tessinoise le commissaire sportif du fasc io  suisse
de Milan , M. Massimo Gianini. Il avait sur lui
une couronne de bronze d'un poids de 12' kg.
et cachait un ruban de soie enveloppé autour
de son corps avec les couleurs nationales et
cantonales.

Interrogé sur la destination de la couronne,
M. Gianini déclara qu'elle était destinée à un
ami. Mais il apparut ensuite qu'elle devait être
remise au fasc i o  de Lugano pour être déposée
au pied du monument de l 'Indé pendance , à Lu-
gano , le jour de l 'anniversaire de l'indépendance
tessinoise.

M -É- CROLOCIE
L'armateur Flint

A New-York , est décédé M. Charles Flint,
armateur. M. Flint était considéré comme l'un
des hommes les plus riches des Etats-Unis.

CRRNET DE LA SCIENCE
L'éclipsé de soleil

Une . exp édition scientifique, composée de
33 astronomes japonais et de deux Américaines,
a observé, hier matin , mercredi , depuis les lies
Carolines , dans la parlie sud de l'océan Paci-
fique, l'écli psé lotalc de soleil. Les travaux des
savants furent favorisés par le beau temps.

Nouvelles reli gieuses
L'anniversaire du couronnement de S. S. Pi* XI

Le Pape a assisté , lundi mati n, à la chapelle
Sixtine , à la messe célébrée comme tous les ans
à l'occasion de l'anniversaire de son couronne-
ment.

Dix-huit cardinaux , le corps diplomatique ct
les parents du Pape assistaient à la cérémonie.
La messe a été dite par le cardinal Nasalli-
Bocca , archevêque de Bologne. C'est au cardinal
Locatelli , le premier cardinal créé par Pie XI ,
que devait revenir le privilège de chanter la
messe, mais cn raison de son état de santé, il
s'est fait remplacer par Mgr Nasalli-Rocca , qui
le suit dans l'ordre des nominations.

Le Pape est arrivé sur la Sedia Gestatoria ; il a
été acclame par les pèlerins qui attendaient dans
les salles ducale et royale. Il leur a donné sa
Bénédiction à la fin de la messe.

De nombreuses dépêches sont parvenues au
Pape de toutes les parties du monde, notammcnl
des chefs d'Elat des pays cn rapport avec lc
Vatican.

Le tremblement de terre des Indes anglaise*
et les "Minions

Mgr S U L L I V A N , évêque de Patna ,
au milieu des ruines de l 'église de Bettiah

Le tremblement de terre , qui a ravagé cer-
taines régions des Indes, a éprouvé durement
aussi quelques stations de la Mission des Soeurs
de la Sainte-Croix d'Ingenbohl. La . Supérieure
de la Mission, Sœur Waldemar Eberhard, écrit
à la Mère générale :

« Nous venons de recevoir votre télégramme ;
merci I Nous sommes toutes encore en vie !
Soeur Elise et Sœur Bolonia ont été blessées,
mais elles vont mieux. Les Pères , les Sœurs,
les Bahins , les enfants , tous nous couchons en
plein air , sous des tentes provisoires. Dieu nous
a miraculeusement protégées ; nous ne pouvons
assez le remercier. Le 15 janvier, à 2 h. 30,
sonna pour nous une heure inoubliable 1 En
trois minutes, tant de misères ; mais que d actes
de foi aussi , que de prières. Toutes, nous étions
prêles à mourir. Nos maisons sont inhabitables,
sauf le couvent « I. lol y Cross » , qui fut légère-
ment endommagé. Le couvent Saint-Joseph s'est
effondré. L'école est en ruines. L'école de tri-
cotage a subi de graves dommages. Ce bâti-
ment doit immédiatement être réparé : l 'école
de tricotage est nécessaire à l 'entretien des pau-
vres femmes sans travail et sans pain ; la grande
salle et la véranda doivent être aménagées pour
les offices religieux et l'étage supérieur devrait
servir de logement aux Révérends Pères.

« L orphelinat Fakirana (100 orphelins) est
hors d'usage , ainsi que la chapelle et les bâti-
ments de l 'économat. Le sol est crevassé ; dans
les champs, rien que du sable et de l'eau. Le
beau bâtiment du noviciat est fendu ct menace
ruine. On pourra peul-être sauver le rez-de-
chaussée. Les Bahins et lès novices habitent la
véranda de la cuisine. Les 130 orphelins de
Chuahari , ainsi que les Sœurs, sont sans abri.
Le grand bâtiment est tout en ruines. Ce qui
est resté debout doit être détruit. Un tableau
qui déchire l'àme !

< Les hôpitaux de Bettiah sont inhabitables.
Les malades couchent à la belle étoile ainsi
que les médecins et les Sœurs. Presque toutes
les églises des environs sonl détruites. Notre
très belle église de Bettiah , les palais du roi ,
les maisons des R. Pères, l 'imprimerie, tout est
anéanti !

« Durant huit jours , nous avons élé complè-
tement isolées ; le neuvième seulement nous ar-
riva le premier courrier , aujourd 'hui nous rece-
vons votre télégramme, et ouvert. Les commu-
nications par chemin de fer sont toutes inter-
rompues, c'est pourquoi il nous fut impossible
dc vous donner plus tôt de nos nouvelles. Les
automobiles commencent à circuler. Un avion
dessert la contrée , mais depuis Patna seulemenl.
Notre évêque et le Père Sonntag sont ici. Ce
dernier , par des détours, va rentrer à Patna et
exp édiera cette lettre par avion. Les 16 el 19 ,
de nouvelles secousses sismi ques, courtes mais
fortes. Aujourd 'hui encore, après quinze jours,

on ressent encore de temps en temps de légers
tremblements.

« A Bettiah , 12 personnes seulement ont été
tuées, mais à Mutihar , à une heure de chemin
de fer seulement , des milliers de personnes ont
été victimes de la terrible catastrophe , ainsi
qu 'à Muzzaferpor. Mungyr, dans les environs dc
Santal , présente un aspect des plus affreux.
Calcutta a subi peu de dommages, Darjeeling,
beaucoup plus, ainsi que Patna.

« Nous pourrions raconter des miracles de la
Providence à notre égard. Veuillez fa ire réciter
un Magnif icat  en action de grâces pour la pro-
tection dont nous avons été spécialement l'ob-
jet. Nous déplorons la mort de six à huit chré-
tiens seulement dans la Mission, tandis que des
milliers de païens ont dû sacrifier leur vie.

« Les moyens dc reconstruire tous ces bâtiments
nous manquent , mais Dieu , qui a si miraculeu-
sement veillé sur nous, suscitera des b i e n f a i -
teurs .  »

AUTOMOBILISME
Le Salon de Genève

A l'occasion du onzième Salon de l'automo-
bile de Genève (16 au 25 mars) , la direction des
Chemins de fer fédéraux accorde, comme d'ha-
bitude , aux visiteurs dc l'exposition lc relour
gratuit , à condition que lc billet ait été timbré
au bureau de renseignements du Salon. Cet avan-
tage s'étend aux billets délivrés les 14 et 15 mars,
à condition toutefois qu'ils ne soient pas utilisés
pour lc retour avant le 16 mars. La durée de
val id i té  de ces billets est fixée à six jours, avec
la restriction que les billets achetés les 23, 24
et 25 mars ne seront pas valables au delà du
27 mars. La surtaxe pour trains directs devra
être payée à l'aller et au retour.

Dc nombreuses compagnies privées accordent
également le refour gratuit , notamment le
Fribourg-Morat-Anct et les Chemins de fer élec
tri ques de la Gruyère, ainsi que le Huile
Romont.

Les qualités essentielles de la voiture
de tourisme

Deux points essentiels de la voiture auto-
mobile sont l'accélération et le freinage. Or,
des renseignements fort intéressants viennent
d'être fournis à ce propos par l'épreuve de
classement du rallye de Monaco et par l'épreuve
spéciale comprenant démarrage, braquage sur
un 8, démarrage, ralentissement, manœuvre de
marche arrière , redémarrage, puis freinage et
arrêt en marche arrière sur une ligne imposée.

Le meilleur temps sur 100 mètres, dépari
arrêté , a été réalisé par unc Delahaye, avec
8,27 secondes, avec un centième de seconde
d'avance sur la Hotchkiss victorieuse de Gas-
Trévoux qui réalisait 8,28. Toutes deux sont des
voitures à 4 vitesses qui , sur ce parcours réduit ,
onl un avantage marqué sur les trois vitesses :
d autre part , la Delahaye était équi pée d'une
boite présélective Wilson qui permet des ma-
nœuvres beaucoup plus rapides, puisque lever
le pied de l'accélérateur, débrayer, dégager , puis
réengager le levier de vitesses, embrayer, accé-
lérer à nouveau , sont remplacés par unc simple
et rap ide poussée du pied (relevé aussitôt) sur
la pédale de débrayage.

Par contre, dans l'épreuve spéciale compre
nant départ sur un 8, 200 mètres de ligne droite ,
un virage sur place nécessitant une marche
arrière , puis 400 mètres de ligne droite avec
arrêt en marche arrière sur une ligne déter-
minée, on devait constater un avantage marqué
pour les Ford V. 40.

On a cependant eu l'impression que l'avan-
tage de la Ford provenait surtout de sa mania-
bilité . Aussi bien sur lc 8 que pour le virage
entre deux bordures étroites , les Ford dont trois
voitures figurent cn tête du classement, pre-
naient unc avance sensible sur tous leurs con-
currents ; d'autre part, les Hotchkiss, en parti-
culier, filaient plus vite sur les 400 mètres, où
certainement elles ont atteint le 120.

Mais ce qui intéressait particulièrement, c'était
le freinage , lié si intimement à la sécurité. Si
on mesure la distance de freinage effectif , on
arrive à conclure que certaines « décélérations »
ont atteint les 9 mètres-seconde par seconde.

Un démarrage réussi ne dépend pas seulement
du rapport poids-puissance ; à virtuosité égale
du conducteur, il dépend étroitement de la
boite de vitesses comme des calculs d'établisse -
ment qui la déterminent. On pourrait faire une
réflexion analogue pour le freinage : à valeurs
égales des garnitures, des tambours et des timo-
neries, un facteur joue son rôle, qui est le
« centrage » de la voiture. Or, le « centrage »
est minutieusement établi et réalisé chez Hotch-
kiss.

TRIBUNAUX

Homicide involontaire

La chambre d'instruction de Genève a ren-
voy é devant la cour correctionnelle pour homi-
cide involontaire M. Gaston Vil lard , directeur de
l'Imprimerie centrale , qui , le 30 décembre der-
nier, croyant se trouver en présence d'un cam-
brioleur, tua d'un coup de revolver un dc ses
employ és, Jules Monney, qui , depuis quelques
jours, avait élu domicile dans une des caves du
sous-sol de l 'imprimerie.

AVIATION
Un anniversaire

U y a eu vingt ans diraanchcll  février , que
l'aviateur genevois Agénor Parmelin a effectué
en un coup d'aile mémorable la première tra-
veréc des Alpes, dc Genève à Aoste, en survolant
le Mont-Blanc. Agénor Parmelin pilotai t , 1Q
11 février 1914 , un appareil Dcperdussin sur
lequel éta i t  monté un moteur Rhône de 80 CV.

Celte performance eut , à l'époque, un reten-
tissement mondial ct , actuellement encore, quand
on réfléchit aux conditions dans lesquelles un
vol dc ce genre a été effectué , on est émerveillé
du courage et dc l 'habileté des pilotes d'alors .

L'hydravion géant français

L'hydravion géant Santos-Dumont , piloté par
Lucien Bossoutrot, a améri mardi sur l'étang
d'Hourtin , près dc Bordeaux.

Cet appareil , entièrement métalli que , d'un
poids de 22 tonnes ct actionné par quatre moteurs
de 660 CV., avait décollé dc Caudebec-en-Caui
(Seine-Inférieure), pour accomplir son premier
voyage qui s'effectua de façon parfaite.

Si les conditions météorologiques le permet-
taient , Bossoutrot devait partir ce matin , jeudi
pour l'étang de Berrc , où l 'hydravion doit satis-
faire aux essais officiels avant d'effectuer un
voyage au-dessus dc l 'Atlanti que-sud en vue
d'assurer un service régulier avec le Brésil.

Nouvelles financières
Banque populaire suisse

Le conseil d'administration de la Banque popu-
laire suisse, dans sa séance d'hier mercredi , a
pris connaissance du résultat de l'exercice 1933
Après amortissement de 2,500,870 fr. 24 sur les
débiteurs et le portefeuille de titres , le bénéfice
net se monte à 3, 436 ,885 fr. 07 , y compris le
solde reporté de 1932. de 420 ,861 fr. 40.

Le conseil d'administration a décidé à l'una-
nimité de proposer au Conseil fédéral et à
l'assemblée des délégués d'affecter 500,000 fr-
au fonds de réserve ordinaire et de reporter le

"

solde bénéficiaire de 2,936,885 fr. 07 à compte
non . eau , en renonçant ainsi au payement d'un
dividende pour l'exercice écoulé.

LA VIE ECONOMIQUE

I_e prix de la vie

L'indice suisse des prix de gros, calculé par
l'Office fédéral de l'industrie , des arts et métiers
ct du travail, était , à la fin de. janvier 1034 à
91 ,8 (juillet 1914 , 100). Calculé sur la base îoo
pour la moyenne des années 1926-1927 , j| se
situait à 64. Le niveau général des prix de gros
continue à se relever légèrement (-+- 0,5 %\ _ ç_
sont notamment relevés l indice des produits
alimentaires d'origine végétale , l'indice <j es
fourrages et l 'indice du groupe des textiles. Celui
des engrais et celui des produits alimentaire»
d'origine animale onl , au contraire, diminué
Pour la première fois depuis l'année 1928, l'in-
dice des prix de gros marque une hausse sur
l'année précédente ; la différence par rapport à
fin janvier 1933 ressort , de ce fait, à -f- J _ %

AGRICULTURE
Congrès international d'agriculture à Budapest

Le Congrès international d'agriculture , orga-
nisé sous les auspices de la Commission inter»
nationale d'agriculture et placé sous le haut
patronage du régent Nicolas Horthy, aura lieu
à Budapest du 14 au 18 juin. Il comprendra
les sections suivantes : politique agraire ©t
économie rurale, enseignement et propagande
agricoles, coopération agricole , production végé-
tale, viticulture , production animale, industries
agricoles, la femme à la campagne.

Des excursions d'un à deux jours à travers
la campagne hongroise feront suite au congre».

Le comité suisse de propagande a son siège
au secrétariat des paysans suisses, à Brougg.
il se charge des inscriptions et se tient à la
diposilion des intéressés pour tous renseigne-
ments.

CALENDRIER

Vendredi , 16 février

JECNE
Sainte Julienne, vierge et martyre à NlromAdle

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Festival « Mon Pays » . — Ce soir jeudi
15 février , répétition obligatoire pour les dames
soprani et alti , au Cercle catholi que (café des
Merciers). Contrôle.

Mutuelle.  — Ce soir jeudi , 15 février, &
20 h. 15 précises, répétition générale au local
pour concert de dimanche 18 février. Présence
indispensable.

C. A. S.,  section « Moléson » . — Vendredi
16 février , à 18 h. 30, au Café romand, réunion
des participants à la course Salzmatt-Hohberg.

Groupes f é m i n i n s  de Saint-Pierre , section
aînée. — Ce soir, à 8 h. 'A , cercle d'études.



Coup s de crayon
£es enfants gâtés

Fort émus par un drame atroce , les Râlait
armeront mieux leur police. Mesure très sage.
Ne feraient- i l s  pas bien aussi dc surveiller pater-
nellement une certaine presse ? Avez-vous lu
un numéro, pas 1res ancien , du Basler Arbeiter ?
Un pédagogue de tout repos y donne , nous
dit-on , dans la « page de la jeunesse proléta-
rienne » des conseils qui , suivit , nous pré pare-
raient unc aimable, jeunesse.  Ecoutez le bon
journal eles fami l l e s  : « Vclte ct Sandu >eg (les
deux assassins dont on a tant parlé ) avaient
du courage et dc Tauelewe... Leur f o i  en la jeune
f e m m e  a démontré leur p r o f o n d e  bonté et leur
noblesse... Jeunes camarades , nous voulons con-
server un souvenir reconnaissant et ému dt
Waldcmar Vellc et de Kurt Sandw. 1 Luttons
avec une nouvelle énerg ie contre cette sociélé
qui p ousse des êtres précieux a la fo l ie . . .  >

De si charmants pr opos  honorent , ne le trou-
vez-vous pas ? la presse  rouge. Nous aurons, je
le crains , une jeun esse p leine d 'initiative el de
cœur, un peu turbulente , il est vrai , quand tom
les pe t i ts  p ionniers ct faucons rouges d 'I lelvêt ie ,
lecteurs assidus de la « page des enfants  > de
l 'honnête journ al, songeront à elevenir « pré-
cieux » . Nous voilà bien renseignés sur l 'huma-
nitarisme g énéreux de nos bons socialistes , re-
dresseurs des torts dc la bourgeoisie ! « Debout
les fo r ça t s  de la f e i i m  ! » Hélas  ! Quand l 'enfance
aura bien imité ce noble Kurt  ct ce bon Waldc-
mar , les f o r ç a t s  « de la f i n  » pourraient bien
être,  des f o r ç a t s , tout court (ou tout K u r t ) .

Pauvres g osses, ces gosses qu on a f f u b l e  de
déf roques  rouges sous le soleil du 1er mai ; qu 'on
bourre , à l 'âge des drops  et des sucettes < à

dix » , de désespoir  p récoce et de haine. A peine
passé l 'âge heureux où ils jouaient aux « pa-
let z » ou à la « tzenna » , s'ils obéissent bien au

bon oncle-g âteau qui , ilans le Basler Arbeiter,
façonne  leurs j eunes  cœurs , ils iront , coureurs

d 'aventurea , p ionniers du monde nouveau , à la
conquête  de la terre.  Mais ils pourraient bien

achever leur raid dans les bois « de justice » ;

le monde nouveau qu 'on leur promet , ils ris-
queront de le contemp ler par la lunette de la
quillotinc , et le dernier foulard  rouge qui p arera

leurs nuques rasées de près , ne sera ni de f l a -

nelle , ni de soie...
Mon Dieu ! veillez sur ces petits. . .  tp iand

même ; quand même... mal gré l 'ignominie des
menteurs qui les trompent. . .  Laissez , laissez venir

à Vous les p e t i t s  enfants  rouges... E. C.

P E T I T E  G A Z E T T E

Au fond des grands lac* américains

Une vieille légende qui avait cours parmi le.s

Indiens des grands lacs américains aff irmait  que

le G r i f f o n , bateau construit par l'explorateur

français Cavclicr de La Salle , qui découvrit le

Mississipi , aurait  coulé au fond du lac Huron

vers la fin dc l 'année 1679.

L'explorateur avait entassé à bord du G r i f f o n

des peaux et des fourrures qu 'il destinait aux
rsonnes Cj U j l'avaient aidé financièrement dans

son entreprise.
Le bâtiment mit à la voile , mais on ne re-

trouva jamais plus ses traces.

Selon la tradi tion indienne , il aurait coulé au

large de l 'î le  Birch , dans lc lac Huron , non loin

de Saint-Ignace. La Chambre de commerce dc

cette ville , résolue à en avoir le cœur net , a

requis plusieurs scap handriers qui vont recher-

cher au fond du lac l'épave du bâtiment.

Eu souvenir du siège de Port-Arthur

La grande parade mil i taire qui , sur la place

Rouge de Moscou, vient de terminer lc XVI""

congrès du parti  communiste a eu , dans une

certaine mesure, le caractère d'un avertissement

au Japon.
Le chef qui retint tous les regards et fut lc

plus applaudi par la foule , ce fui Blûcher. le
commandant des forces d'Extrême-Orient. D'au-

tre part , la manifestation au cours de laquelle

défilèrent environ 30,000 soldats et 580 tanks cul

lieu le jour du trentième anniversaire de l'atta-

que des Japonais contre Port-Arthur.
C'est en effef , dans la nuit  du 8 au 9 février

1904 que la flotte j aponaise, commandée par

l'amiral Togo, surprit avant toute déclaration de

guerre l'escadre russe à l'ancre dans la rade de
Port-Arthur et torp il la  trois grosses unités. Ce

fut le début du siège de la forteresse qui devait

durer trois cent vingt-neuf jours.

CHANGES A VUE
Le 15 février , matin

Achat Vente
Parie (100 francs) *0 -7 _ *> 47
Londres (I  livre sterling) 15 68 15 78
Allemagne (100 marcs or) 1-1 "5 l__ 2û

Italie (100 lires) '27 ,0 ./  i0

Autriche (100 schillings -1-
(Prague (100 couronnes) — — — —
New York I t  dollar) . 3 08 8 18
Bruxelles (100 bel gus ftOO fr bel« I 71 90 7_ 30
Madrid 1100 p.setasi 41 70 48 .20
Amsterdam 1100 flo rins) 208 — . _<)8 50
Budapest (100 pengô) - 

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 centimes en
timbres. L'ADMINISTRATION.

Nouvelles
Les événements de Vienne

Vienne, 15 f é v r i e r .
l'es tirs d'arti llerie ont été suspendus pendant

la nuit .  Unc op ération décisive sera entreprise
à l'aube pour l' occupation de la Cilé dc Gœthc ,
dont une partie est déjà aux main* des forces
gouvernementales.

Une fabrique de glace a été complètement dé
trui te  par un incendie provoqué par une main
criminelle ou , peut-être , par l 'éclatement d'un
obus.

Des canons ont été installé s autour de la Cité
de Gœtho , notamment cinq obusiers.

Les ligueurs républicains se sont en outre
retranchés au Maserberg, mais leurs force?
diminuent.

Exécution d'un traître
Vienne, 15 février.

L'ingénieur Weissl, commandant des pomp ier.. .
qui s'était tourné du coté des rouges et avait  fai t
mi tra i l l er  la troupe , condamné à la peine capi-
tale par la cour martiale , hier soir, a été pendu
cette nuit .

L'impudente solidarité
des syndicalistes socialistes

Paris , 15 f é v r i e r .
(Havas . )  — Le bureau de la Fédération syn-

dicale internationale , réuni d'urgence à Paris , en
raison dos événements d'Autriche, a adoplé une
résolution par laquelle il proclame ses sentiment!
dc solidarité et d'admiration < à l 'égard du pro-
létariat autrichien dans sa lutte héroïque pour
la défense de ses droits , dc sa liberté et de sa
vie même » .

Enfin , le bureau lance un appel < à la classe
ouvrière et à la population entière de tous les
pays se réclamant de sentiments d'humanité et
persistant à croire à la paix et à la liberté » ,
pour protester contre la répression et décide dc
prendre toutes les mesures nécessaires « pour
marquer prati quement la solidarité ouvrière inter-
nat ionale  au prolétariat autrichien , quelle que
soit l 'issue de la lutte » .

(Les socialistes autrichiens ont voulu entre-
prendre la lutte contre l 'ordre public ; s'ils
avaient réussi , tous les socialistes du monde au-
raient crié qu 'ils étaient des héros : comme ils
ont été vaincus, on veut faire croire que le gou-
vernemenl , qui avait _ défendre, it comp é
d'assassins ; c'est l 'éternelle chanson rouge. —
Réd.)

New-York , 15 f é v r i e r .
(Havas. )  — Environ 3000 socialistes et com-

munistes ont manifesté devant le consulat géné-
ral d'Autriche. La police a rétabli l'ordre. Lc
consul général a reçu une délégation de mani-
festants qui a menacé de boycotter les marchan-
dises autrichiennes.

L'Allemagne et l'Autriche
Berlin , 15 f év r i e r .

(Havas.) — En Allemagne , on continue â
suivre les événements d'Autriche avec une
attention passionnée. La presse poursuit ses
at taques  contre le chancelier Dollfuss.

La Deutsche Zeitung écril :
< Le gouvernement Dollfuss exerce ses fonc-

tions sans être munis de pouvoirs. Il viole la
constitution. Après avoir mitrail lé  pendant trois
jours la classe ouvrière autrichienne , le chance-
lier Dollfuss se présente un rameau d'olivier à
la main. »

Conseil à la Société des nations
Paris , 15 f év r i e r .

L 'Ere nouvelle écrit , au sujet du conflit austro-
allemand :.

« Le chancelier Dollfuss est sur le point de
demander assistance à la Société des nations. La
guerre civile en Autriche est un péril de plus pour
son indépendance. Le devoir de tous les partis
est de lutter contre 1 hégémonie allemande. Sou-
haitons que les parlis autrichiens se rendent
compte de leur erreur, el que , si la Société, des
nations est sai.iie de ce conflit , elle fasse preuve
de clairvoyance , d'un esprit de décision , de la
fermeté nécessaire pour écarter le plus grave
péril qui , depuis quinze  ans, ait menacé l 'ordre
européen. »

La Grande-Bretagne
n'interviendra pas dans le différend

austro-allemand
Londres , 15 f é v r i e r .

D'une déclaration faite à la Chambre des com-
munes par sir John Simon au sujet des inten-
tions exprimées par le gouvernemenl autrichien
de faire k la Société des nations une demande
d'arbitrage pour régler le différend relatif aux
menées hillérienncs cn terretoire autrichien, il
ressort que le gouvernement de Londres, tout en
rie désirant nullement dissuader le cabinet de
Vienne de sa décision d'en appeler à la Société
des nations et tout en défendant l'intégrité cl
l 'indépendance de l 'Autri che, n'a aucun désir de
s'immiscer dans la situation intérieure d'un autre
pays.

« Cependant , a ajouté le ministre, nous recon-
naissons pleinement le droit de l'Autriche d'exi-
ger qu'il n'y ait aucune Intervention dans ses
affaires intérieures dc quelque source que ce soit.
A ces considérations, il faut ajouter le fait  que
e conseil de la Société des nalions voudra vrai-
semblablement s'assurer du point de vue que

de la dernière heure
pourrait exprimer l'Allemagne. Lc gouvernement
britanni que estime donc qu 'il serait inopportun
d'exprimer un point de vue sur la documenta-
lion soumise par le minis lre  d 'Autriche à Vienne
avant que la situati on soit étudiée par le con-
seil de la Société des nations. »

Un discours du premier-ministre
anglais

Londres , 15 f é v r i e r .
( f l n v a s . )  — M. Baldwin a prononcé son pre-

mier discours en faveur du gouvernement d' union
nationale , devant 7000 personnes. Après avoir
défendu le régime démocrati que et l 'œuvre
accomplie par le cabinet , M. Baldwin , parlant du
désarmement, a déclaré : « Deux pavs sont
armés jusqu 'aux dents pendant que nous nous
efforçons de désarmer : la Russie ct le Japon.
Est-il  possible de les associer à mu: convention ?
Voilà la question. Même l'Amérique reconstruit
sa marine . Cependant, l 'Angleterre ne relâchera
pas ses efforts. »
La réponse française à l'Allemagne

sur le désarmement
Paris , 15 févr ier .

Le gouvernement allemand esl maintenant  en
possession de la réponse du gouvernement
français au mémorandum du Ileich , en dale du
19 janvier dernier . Ce document , qui avail élé
transmis à Berlin dans la soirée de mardi , a
été remis par M. François-Poncet à M. von
Neurath au cours d'une audience que celui-ci
lui a accordée hier, à 12 h. 30. à la YVilhelni-
Sti-asse.

Cetle réponse, qui comprend seulement six
pages dactylographiées et qui ne sera publiée
que dans quel ques jours , lorsque le gouverne-
ment allemand aura eu le temps de l'examiner
en détail ,' est rédigée en termes modérés. Elle
at t ire  l'attention du gouvernement allemand sur
le fail  qu 'un accord n'est pas réalisable enlre
les deux pays sur le désarmemenl tant que
l'Alelmngne réclamera un réarmement immédiat.
ne comptera pas les formations hitlériennes dans
le nombre de ses effectifs  mi l i ta ires  et écartera
l'idée d'un contrôle immédiat et réel.

En ce qui concerne lc questionnaire annexé
au mémorandum allemand du 19 janvier , le gou-
vernement français exprime l'avis que toute dis-
cussion sur ces sujets de détail  demeure super-
flue aussi longtemps qu 'une entente sur les
principes n'aura pu être obtenue.

La noie française , tout en mettant  en lumière
Ce désaccord foncier , laisse cependant la porte
ouverte à des pourparlers ultérieurs.
La préparation des élections en Italie

* Rome , 15 f é v r i e r .
Le travail préparatoire pour les élections est

maintenant terminé en ce qui concerne la dési-
gnation des candidats.

Les propositions comprennent 1000 noms, donl
800 pour les associations syndicales.

La première réunion du Grand Conseil est fixée
au 1er mars. Auparavant , M. Starace fera dres-
ser la lisle des candi lats proposées par ordre
al phabéti que. Toutes les listes proposées portent
le nom de M. Mussolini comme premier can-
didat.

Dans la séance du l*1' mars, ou au plus lard
dans celle du 2, le Grand Conseil approuvera
unc liste définitive qui ne comportera que
400 noms. Cette liste sera immédiatement pu-
bliée , selon la loi , par la Gazet te  o f f i c i e l l e .

Assassinat d'un fasciste italien
Terni , 15 f év r i e r .

M. Biancifior i , chef de section dc la milic.
italienne des chemins de fer , attaché à la gare di
Terni (Ombrie), a été tué à son propre domicili
dc quatre coups de couteau . 11 avait  organisé un.
petite fête familiale à l 'occasion du carnaval.
Quatre jeunes gens demandèrent à y prendre
part. La fête terminée , un des quatre jeunes gens ,
ouvrier aux aciéries de Terni , d'un geste soudain ,
frappa dc quatre coups de couteau dans le dos
M. Biancifiori.

Mort du général Kaleus
Ri ga. 15 f é v r i e r .

(Havas.)  ¦__¦ On annonce la mort du général
Kaleus , chef d'état-major de l'armée lettone.

Les ascensions dans la stratosphère
Bruxelles , 15 f é v r i e r .

L'ingénieur belge Max Cosyns, qui n'a pas
tenté en 1933 unc ascension dans la stratosp hère
à la suite de l' explosion de sa nacelle lors des
essais, n'a pa.s abandonné son projet. Il compte
tenter son expérience au printemps en l'élevant
par paliers successifs grâce au système du man-
chon stabilisateur expérimenté avec succès sur le
Belgiea , le ballon libre du célèbre aéronaute
Demuyter.

Le départ sera donné , comme il était prévu en
1933, à Hour-Havenne sur la Lcsse, près du clif t -
lean d'Ardennes. La nouvelle nacelle sera cons-
truite cn aluminium comme celles qui ont servi
lors des deux ' premières ascensions. On a renoncé
au magnésium qui as ait  été util isé pour la cons-
truction de la troisième nacelle, mais qu 'on a dû
abandonner, car ses réactions ne sont pas assez
connues et les essais de l'an dernier ont été
décevants. La nacelle doit être livrée en mars. Le
ballon est en parfait  état.  Dès le mois de mai
l 'ascension pourra être tentée. On ne sail encore
si M. Max Cosyns sera accompagné par M. De-
bruyne ou par un autre ingénieur,

Treize ouvrières tuées au Japon
par l'effondrement d'une toiture

Londres , 15 f év r i e r . -
On mande de Niigata (Japon) à l'agence

Reuter :
La toiture d'un dortoir dans lequel reposaient

dix-neuf ouvrières d'une m a n u f a c t u r e  de soie
s'esl effondrée. Treize ouvrières ont été tuées sur
le coup.

Ce sont de lourdes couches de neige qui ont
causé l' effondrement de la toiture. On signale, en
effet , qu 'à maints endroits de la préfecture dc.
Nii gata , la nei ge atteint ju squ 'à 1 m. 50 d'épai-
seur. Le.s six ouvrières qui ont échappé k la
mort ont été grièvement blessées.

Navire italien abandonné
Pola , 15 f év r i e r .

Toutes les tentat ive s  faites pour libérer le
navire A n f i t r i t e  de la Société atlantique de Gènes
qui , dans la nuit de samedi à dimanche, s'échoua
sur les rochers de Levano Piccolo (Adriatique),
sont restées sans succès . L'équipage a reçu l 'or-
dre de quit ter  le navire , qui sera démoli.

Tempête a Naples
N a p les , 15 f évr i e r .

Une violente temp ête s'est abattue sur le golfe
de Nap les. La barque dc pêche Odorign avec
cinq hommes d'équi page n 'est pas rentrée il
Porto d'Ischla. On a perdu l 'espoir de sauver les
pécheurs.

La neige en Turquie
Stamboul ( Cons tant inople ) , 15 f év r i e r .

Une violente lempête de. neige sévit , depuis
trente-six heures , dnns presque toute la Turquie..
On signale un grand nombre d'accidents dans
la mer Noire. Les détails manquent encore. Les
communications télé phoni ques et télégraphiques
entre Ankara et Stamboul sont interrompues.
Tewfik Kouchd y bey, ministre des affaires
étrangères , arrivé hier matin dans le port de
Stamboul , venant d'Athènes , n'a pu débarquer à
cause dc la tempête , malgré les efforts de qua-
tre puissants remorqueurs. Le ministre et sa
suite ont dû passer la nuit à bord.

Le temps
Paris , 13 février .

Prévisions de l 'Observatoire de Paris, ce ma
tin , à 9 heures : ciel brumeux avec belles éclair
eies dans l'après-midi ; vent variable , faible
température slationnaire.

- SUIWNI.

Un projet hydraulique enterré
Cèdre , 15 févr ier .

Le gouvernement des Grisons a refusé dc rati-
fier la convention conclue entre les communes
du val Bregaglia el Sils dans l 'Engadine , d'une
part , ct un consortium pour l' utilisation des eaux
du val Bregaglia et du lac dc Sils , d'autre part_

Cette décision écarte définit ivement les projets
de construction de forces motrices dans le s al
Bregaglia.

Un projel dans ce sens était apparu, H y a
25 uns, mais avait provoqué une vive opposition
dans toute lu Suisse et avait soulevé de vives
contestations entre les représen la nls de la Haute -
Engadine et le consortium pour l'utilisation des
caux du val Bregaglia. Les communes ont recou-
vré leur liberté d'action.

La politique tessinoise
Lugano, 15 f é v r i e r .

La commémoration de l'anniversaire de l'Inde
pendance tessinoise s'est déroulée hier, mercredi,
à Lugano, dans le calme.

Les autorités avaient organisé un service
d' ordre très étendu.

Les socialistes et la police
Zurich , 15 févr ier .

Par 129 voix contre 44 , rassemblée des délé'
gués du parti socialiste dc la ville de Zurich
n décliné une proposition d'inviter le groupe
socialiste du conseil munici pal à prendre position
contre l 'augmentation prévue au budget de
40 hommes des effectifs  de la police municipale.
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FRIBOURG
Conseil i |-l . _ n _

Séancc du 13 févr ier
Le Conseil nomme :
M. Paul Yerly, à Bueyres-Treyfayes, inspecteur

supp léant du bétail  ;
MM. Edouard Dubey, député et syndic , à Dom-

didier ; Oscar Corminbœuf , dé pulé audit  lieu et
Elie Vorlet , syndic à Féli gny, membres de la
commission chargée de procéder à la réparti t ion
des frais incombant aux propriétaires intéressés
aux t ravaux de canalisation des eaux a f f l u a n t  à
la Petite-Glâne, sur le territoire de la commune
de Saint-Aubin.

— Il prend acte de la décision du préfet de la
Glane , du 5 février , proclamant M. Ernest
Mauron , syndic, à Vil laraboud , député au Grand
Conseil , en remplacement de M. Emile Ayer , à
Romont , décédé.

—- Il fixe au samedi 10 mars, à 11 heures, sur
les Grand' places, à Fribourg, le concours central
des étalons faisant  partie des s y n d i c a t s  chevalins,

Une victime de faux bruit *
M. Gaillard , confiseur à l'avenue de Pérolles,

nous prie de dissi per de faux bruits répandus
sur son compte et qui portent une atteinte
grave à son honneur. M. Gaillard nous a soumis
une déclaration du conseil communal et du
préfet de Fribourg, du 8 f é v r i e r  1934 , qui établit
que M. Gaillard n a été 1 objet d 'aucune p lainte
quelconque ni n 'a eu à subir aucune condamna-
tion , contrairement à une version fausse répan-
due dans le public.

Espérons que cetle publication arrêtera ces
fâcheuses rumeurs et que M. Gaillard , qui en
souffre moralement et matériellement , retrouvera
l'estime générale et la tranquillité.

Cn autocar en feu
On nous écrit :
M. Ecoffey, chauffeur à Romont , rentrait en au-

tocar de Payerne lorsque, arrivé aux environs de
Villars-Bramard , la voiture prit feu. Elle forma
rap idement un immense brasier contre lequel
on ne put lutter. M. le juge de paix de Granges-
Marnand se transporta sur les lieux pour procé-
der aux formalités d' usage. La machine fut  entiè-
rement consumée.

Election.) communales du 4 mars
Les derniers délais pou r l'inscription ou la

radiation des électeurs expirent , pour la ville de
Fribourg, vendredi 23 février , à 17 heures. Il ne
sera tenu aucun compte des réclamations qui
arriveront après ce délai. Les électeurs sont priés
de consulter les affiches électorales de leur
quartier et de faire leurs réclamations éven-
tuelles au bureau communal de recensement
(Maison de Ville, N° 4).

Gymnastique
On nous écrit :
La section fédérale de gymnastique de Romont

donnait , dimanche passé, au Casino, sa repré-
sentation annuelle qui a remporté un plein succès.
La section des dames et la classe des pup illes
prêtèrent leur concours pour la circonstance. Les
spectateurs, très nombreux, s'intéressèrent vive-
ment aux prouesses des gymnastes, aux évolutions
gracieuses des pup illes et aux charmantes pro-
ductions des dames.

Lc mérite de cette agréable soirée revient tout
d'abord au moniteur de la section , M. Beck, et
à ses collaborateurs, les membres du comilé. Unc
désop ilante comédie, L 'éetopê , jouée par des
acteurs pleins de vie et d'enlrain , termina celte
intéressante soirée .

Voleur démasque
Dans la nui t  de mardi à hier mercredi , un

étranger au canton , qui était venu fêter carnaval
à Fribourg, voulait  rentrer chez lui en automo-
bile Il s'apprêtait  à voler unc machine station-
née près du théâtre Livio. On remarqua les
allures louches du personnage. La police fut
avisée et le.s projets du voleur démasqués.

Concert du chceii r d'hommes
I.a Mutuelle

Le concert d'hiver de la Mutuelle aura lieu
dimanche prochain , à 5 heures de l'après-midi ,
dans la salle de la Grenette. Pour cette a u d i t i o n .
la Mutuelle s'est assuré le précieux concours de
Mmo Stierlin-Vallon , cantatrice de Lausanne, pro-
fesseur de chant à noire Conservatoire, et de
M. Stierlin-Vallon , pianiste , professeur au Conser-
vatoire de Lausanne. Nous reparlerons du pro-
gramme.

Cercle conscrTatenr de la liroye
Le Cercle, conservateur du district de la Broyc

fera donner samedi , 17 février , à 20 h. 30, à la
salle du cercle, hôtel du Cerf , à Estavayer-le-Lac,
une conférence par M. l'abbé Savoy sur l'organi-
sation corporative.

Etant données l' actualité du sujet et la compé-
tence du conférencier, le comité compte sur une
nombreuse par t ic i pation.

Statistique électorale
A la clôture des reg istres civiques dc la ville

dc Fribourg pour les élections communales du
4 mars, il a été constaté que lc nombre des
électeurs inscrits est de 5851. Ce chiffre peut
subir une petite modification s'il survient des
réclamations.

A titre de comparaison, le nombre des élec-
teurs pour noire cité était : élections commu-
nales de mars 1930, 4909 électeurs ; élections du
Conseil national , oclobre 1931, 5373 électeurs ;
élections du Grand Conseil , décembre 1931.
5107 électeurs ; à la même date , 5472 électeurs
ont pu prendre part à la votation fédérale sur
les assurances sociales.

Dans l 'espace de quatre années, il y a donc
une augmentation de plus de 900 citoyens habiles
à voler pour les affaires communales.

Le ThéAtre des Bons Enfants
Le théâtre des « Bons Enfants » de Paris

donnera , à Fribourg, unc représentation pour
les enfants , au théâtre Livio, dimanche 18 fé-
vrier , à 15 h.

On nous écrit à ce sujet :
Depuis cinq ans , M mc Yvonne Noroy, directrice -

fondatrice du « Théâtre des Bons Enfants  »
remporte , tant à Paris que sur toutes les scène.
ou sa merveilleuse troupe de jeunes artistes
a joué, un éclatant succès, dont les échos ont eu
de nombreuses reperdissions en Suisse, ce qui a
décidé les directeurs de nos princi pales scènes dc
demander à Mmc Yvonne Noroy de venir , avec
ses artistes , son répertoire et ses costumes, don-
ner des représentations de deux de ses plus écla-
tants succès de 1 hiver. La troupe jouera diman-
che, à Fribourg : Monsieur le Vent et Madame
la Pluie , conte musical de Guy de Téramond,
dont lous les enfants  ont lu l 'histoire dans le
livre célèbre de la Bibliothèque rose, et Les mer-
veilleuses aventures de Chariot en fan t , comédie
enfantine en trois actes avec at tract ions de chan-
sons et danses par des enfants de talent.

* Les parents , ajoutc-t-on , qui ont le souci
d'amuser leurs enfants , tout en ayant la certi-
tude que le côté moral et éducateur est sauve-
gardé , se feront un plaisir dc les conduire à ces
spectacles de premier ordre , où , en dehors des

merveilleux artistes-enfants, ils pourront app lau-
dir M. Camille Barré, du théâtre Antoine ,
M. Darblay, de Trianon-Lyrique , etc., mesdames
Boulard et Pacaud , etc., et le désopilant Charles
Lavialle , de l 'Odéon , dont la seule a p p a r i t i o n
réjouit lu vue des spectateurs grands et petits. »

Jeunes conservateurs
de Pérolles-BeauroKard

Ce soir , jeudi , à 8 h. M , au café de l 'Univer-
sité, une conférence sera faite par M. Georges
Dreyer sur Le p lan quinquennal russe.

Mouilleur de lait
On nous écrit :
Depuis un certain temps , le laitier de Cha-

vannes-sur-Roniont avait  constaté que le lait
apporté par l' un des sociétaires présentait cer-
tains symptômes de falsification. La commission
de laiterie procéda à une enquête. L analyse
établit  que le propriétaire en question pra t i quait
le mouillage sur une échelle de 25 °/o à 30 °/o.
Le cas du dél inquant  se révélerait particulière-
ment grave du fait que cette manœuvre ne
constituerait pas le premier délit de ce genre.

LE MUStE DE GAUJPIIN
43 Feuilleton dc la L I B E R T E

par JEAN DRAULT

A tout hasard , jugeant prudent d' amadouer
cet inconnu à gros parapluie, Esthèphe Gladou-
resque grimaça un sourire à l'adresse dc Galup in ,
cn disant :

— Donnez-vous donc la peine de vous
asseoir.

Et M. Galup in déféra à l' invitation. Estèphe
s'assit devant lui , puis :

— Vous voudriez parler à mon fils ?
— Autant que possible. Mais je ne suis pas

fâché non plus de parler à son père. Parce
qu 'enfin , monsieur Gladouresque, il n'est pas
mauvais que vous soyez juge de la chose : je
viens réclamer à votre fils une somme qu 'il me
doit et qu 'il est parli sans me régler.

— Ah 1 Vraiment ?... Une grosse somme ?
— La moitié dc soixante-cinq nulle six cent

trente-trois francs c'est-à-dire trente-deux mille
huit cent seize francs, cinquante centimes. J'ai
fait le calcul avec mon adjoint. J'ai apporté un
reçu tout fait et acquitté...

— C'est énorme ! murmura Estèphe, ahuri.
— Enorme si vous voulez ! Mais il a encaissé

le tou t et nous étions de moitié. Et sur ma part ,
je redois à la commune. Enorme ? Vous êtes
bon !... Il n 'a pas trouve ça énorme quand il l'a
empoché... Il ne peut pas avoir déjà tout bouffé,
voyons !.. Pour faciliter le règlement, je veux
bien rabattre les cinquante centimes, mais pas
un sou de plus !

jc vous j ure que je ne connais rien de cette
histoire.

— C'est bien pour ça que j c vous la raconte.
— Comment peut-il vous devoir unc somme

pareille ?... Vous avez joué ensemble au baccara ,
sans doute ?... Vous étiez à deux de jeu ?

— Non ! Monsieur 1... Il s'agit d'objets trouvés
dans mon jardin-musée et vendus sur place.

— Saperlotte !... fit  Estèphe, pour qui la situa-
tion s'éclaircissait soudain.

— On a bien raconté que votre fils les avait
enterrés d'abord , ct qu 'il les avait  empruntés à
un autre musée. Mais ça, toute réflexion faite,
je ne l'ai pas vu , et ça ne me regarde pas I... Je
veux mon argent dont une part revient à ma
commune, un point c'est tou t 1...

Lc timbre électrique résonna à cet instant.
M. Gladouresque écoula , angoissé. M. Galupin
respecta ce silence qu 'il prit pour un indice dc
méditation. Puis, la porte s'ouvrit. Virginie, dans
sa toilette écarlate, parut , disant :

— C'est Bébert !
— Et Bébert entra , tiré à quatre épingles, un

œillet blanc à la boutonnière, ganté dc neuf ,
chaussé de vernis ct disant : « Bonjour, père 1 »

M. Galup in s'était levé, prêt à foncer sur le
fils Gladouresque. Ne reconnaissant pas en lui
l'homme qu 'il cherchait , il laissa aux deux hom-
mes le temps de terminer leurs effusions qui lui
parurent , d'ailleurs, une comédie concertée. Puis ,
il clama , gouailleur.

— Pardon !.'„ Je trouve bien emmanchée la
combine pour me dérouler. Mais pour marcher,
j 'ai les pieds chromés et inoxydables I... Je con-
nais votre enfant , monsieur Gladouresque , il ne
ressemble pas plus à ce beau gosse-là que mol
au Kronprinz.

— Tu connais monsieur ? demandait Estèphe à
son rejeton.

— Pas du tout , papa.
— U prétendait te connaître ct te réclamer

32 mille et des cent francs, même que je m'ap-
prêtais à te savonner la tête...

— Pardon I fit Galup in. Ne jouons pas sur les
mots I Je comprends tou t !

— Tant mieux I répondit Estèphe, car moi, je
ne comprends rien.

Il exagérait. Il comprenait trop.
— Vous me sortez un fils, clamait M. Galup in ,

le doigt menaçant, mais ce n'est pas le bon. Vous
en avez un autre qui a été conservateur du
musée de Rigomas, — oh I pas longtemps, et qui
a filé en Espagne avec ma part de recettes.

— Je n'ai que ce fils-là ! assura M. Gladoures-
que. Je peux vous le prouver.

— En admettant I répli qua M. Galup in. Qu 'est-
ce que cet autre qui se disait votre fils , alors ?

— Un aventurier ! Un simple aventurier I expli-

gauchère. Alors, c'est la voie d'eau 1... Tout est à
recommencer.

M. Gladouresque se précipita sur le palier
— Monsieur Galupin 1 Remontez donc, je vous

prie.
Il avait trouvé ce qu 'il fallait commencer par

dire à ce maire irrité.
A M. Galup in assis de nouveau dans son

bureau , il expliqua :
— Avez-vous songé que vos administrés consi-

déreront que vous vous êtes laissé rouler par un
escroc ? Est-ce que ça ne vous gênera pas pour
votre réélection ?

—r Si je lc fais p incer et cracher son dû La
Non t

— Il est peut-être loin s'il court toujours. Nous
en avons tous souffert , dc cet escroc 1 Tous 1 Le
sous-préfet, mon fils, moi 1 Et nous nous taisons,
pourtant. II y a des choses qu 'il faut  «avoir
taire I... Surtout si vous aviez une compensation.

— Hein ? demanda M. Galupin , dressant
l'oreille.

Bébert prit la parole :
— Je pourrais vous en vouloir , monsieur

Galup in , de m'avoir pris pour un escroc et dc
m accuser de vous avoir pris 32 mille et des
cent francs. Mais vous êtes une victime, comme
moi, de cet individu qui avait pris ma place à
Rigomas. Et je ne vous en veux pas. Et la preuve,
c'est que je vous invile à mon déjeuner dc fian-
çailles.

— Et voici le menu I disait Virginie, fine
psychologue, qui avait aperçu le signe de la gour-
mandise sur les lèvres de M. Galupin et son goûl
pour lc bon vin dans la couleur de son nez.

( A  suivre.)

Chronique judiciaire

Au tribunal de la Sarine

La séance d'hier , au tribunal de la Sarine , fui
peu chargée. Les juge s ont li quidé de petites
affaires.

Pour insolvabilité inexcusable, G. T. a été con-
damné à 4 ans de privation de ses droits civiques.
Les nommés C. et W. ont injurié , sans raisons,
des gendarmes. Ils payeront chacun 25 fr.
d 'amende.

R. a quit té sa famille pour courir l 'aven -
ture . II ne s'inquiète plus des siens. Il a été cité ,
mais il ne s'est pas présenté à l'audience.
II fera un mois de prison pour abandon de
famille. Il pourra demander le relief du jugement.

Etat civil de la ville de Fribourg
Décès

2 f évr ier .  — Paris Thérésia , née Boschung,
veuve d 'Emile, dc Leysin (Vaud), à Bulle.

3 févr ier .  — Page Léon , magasinier, de
Rueyres-Saint-Laurent, époux de Marie , née
Ducrot , rue des Al pes, 23.

4 févr ier .  — Schiitz Johann , d 'Albiigen (Berne),
époux d 'Anna , née Ruminer, Petit-Rome, 11.

5 févr ier .  — Omlin Rosalie , religieuse Ursuline ,
de Sarnen (Obwald), née en 1856, Couvent de
Sainte-Ursule.

Friedly Del p hine , née Auderset , en 1859, veuve
de Joseph , de Marbach (Lucerne), rue Cardinal-
Mermillod , 27.

6 févr i e r .  — Rody Paul , ancien curé de Bœsin-
gen, né en 1877, à Villaz-Saint-Pierre.

Stempfel Bernard , charpentier , de Brunisried ,
époux d 'Anna , née Egger, à Alterswil.

8 févr ier .  — Hess Jeanne , née Aescblimann,
en 1878, épouse d'Alfred , de Champagny, Porte
de Berne, 266.

Bey Eugénie, religieuse ursuline, de Lens et
Sierre (Valais), née en 1871, Couvent de Sainte
Ursule.

10 février .  — Egger Caroline, née Kolly, en
1870, veuve d'Egger Albin , de Bonnefontaine, à
Genève.

lî févr ier .  — Pasteris Thérèse, née Bono,
veuve de Bernard , de nationalité italienne, route
de Bertigny, 7.

qua l'ancien minislre
— Avec des pap iers faux , alors ? Des papiers

volés ?
— Probablement 1 Que voulez-vous que nous

fassions ? Nous sommes victimes aussi I
M. Galupin élait atterré.
— Dans ce cas, messieurs, rassurez-vous, je ne

réclame plus rien. Mais je vais faire le néces-
saire : courir dans les journaux et à la Préfecture.
Et puis, une plainte au Parquet contre l'escroc I

— Bonne idée 1 fit M. Gladouresque.
M. Galupin salua et sortit. Il n'était pas dans

l'escalier que Virginie , qui avait assisté à cette
conversation , dit à Gladouresque :

— Tu le laisses partir ?
— Il se heurtera partout à une consigiu
— Même au Parquet ? Il suff i t  d' un petit sub-

stitut ambitieux, ami d'un député dc ia Droite

R A D I O
Vendredi, 16 février
Radio-Suisse romande

r> h. 55, leçon dc gymnastique. 15 h. 15 (de
Berne, Lausanne ct Lugano), émission radio-scolaire,
récitations et chants d'écoliers des trois groupes
linguisti ques de la Suisse 12 h. 30, dernières nou-
velles. 12 h. 40, concert par le petit orchestre Radio-
Lausanne. 13 h. 30, résultats des grands concourt
de ski de Saint-Moritz 13 h. 40, suite du concert,
16 h. (de Zurich), émission commune, concert . 18 h.,
Pour madame. 18 h. 40, cours d'anglais. 19 h. 5,
Le coin des bridgeurs. 19 h. 25, Pour les joueurs
d'échecs . 19 h. 45, Histoire de la musi que pour
clavier , par M. Aloys Mooser. 20 h 20, L'art et la
vie : le paysage , par M. Rhelnwald. 20 h. 40 Une
éducation manquée , opérette , musi que de Chabrier
paroles de Leterrier et van Loo, interprétée par les
artistes de la Compagnie des Ménestrels. 21 b. 20
chroni que tourist i que. 21 h. 35, cabaret de.s sourires
présente et bonimenté par l .uy Blag. 22 h. 15
dernières nouvelles. 22 h. 20, correspondance parlée
des Amis de Radio-Genève.

Radio-Suisse allemande
10 h. 15, radio-scolaire. 12 h. 40, concert ins-

trumental (gramop hone). 16 h., émission commune
concert dc musi que slave par l'Orchestre Radio-
Suisse allemande. 17 h., concert par lc petit orches-
tre Hadio-Suisse allemande 20 h. 20, concert nar
l'Orchestre Radio-Suisse allemande.

Radio-Suisse italienne
12 h. 32, concert par le Radio-Orchestre . 20 h

chansons chantées par Laura Gloria , avec le con
cours du Radio-Orchestre.

Stations étrang ères
Kœnigswusterhausen , 18 h. 25, récital de violon

Stuttgart (Muhlackcr), 20 h. 10, soirée variée avec lé
concours de l'orchestre , le chœur et les solistes de
la station. Langcnbcrg (Cologne), 22 h. 35, musique
récréative enregistrée. Munich , 20 h. 10, Symphonie
N" 3, en ré mineur , Anton Bruckncr , interprétée nàr
l'orchestre de la station Berlin , 20 h. 35, concert
par l'orchestre de la station. Breslau , 21 h. in
musique gaie. Heilsberg, 20 h. 50, concert consacré
à Richard Wagner. Londres (Daventry), 17 h 30
concert d'orchestre relayé d'un hôtel.. 21 h., concert
pur l' orchestre dc la B. B. C. 22 h. 35, concert nar
fanfare militaire. Londres régional , 20 h. 30, concert
par le quintet te  Leslie Bridgewatcr (harpes). Vienne
19 h. 15, concert militaire. 21 h., concert par Enricô
Mainardi , avec le concours dc l'Orchestre syninho-
ni que de Vienne. Bruxelles , 21 h., concert d'orchestre
symphonique. Radio-Paris , 21 h. 45, théâtre . Paris
P. T. T., 22 h., diffusion du concert Le Triton
donné à l'Ecole normale de musi que. Strasbourg'
21 h. 30, concert par les solistes ct l'Orchestré
Radio-Luxembourg. 20 h. 40, concert varié- - - - ¦ __, ¦ c par
l'Orchestre Radio-Luxembourg.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)
10 h. 20 à 10 h. 50, Berne, radio-scolaire. U h 30

à 12 h. 28, Bordeaux , concert d'orchestre. 14 u
à 15 h., Lyon-la-Doua , radlo-conccrt. 22 h. 20 à
24 h., Paris P. T. T., concert Le Triton , avec le
concours de trios et de solistes.

Radio-annuaire 1934

La Société suisse dc radio-diffusion vient d'éditer
pour la seconde fois , lc Radio-annuaire , <j onl 1 '
succès avait été très vif l'année passée. Une série
d'intéressants articles , dus à nos meilleurs spécia-
listes de la radio , relatent, d'une manière instruc-
tive et attachante, les questions ou les faits qu| „_•
retenu l'attention des radiophonistes. Ces articles
sont illustrés d'excellentes photographies.

Le Radio-annuaire dc 1934, écrit dans les trois
langues nationales , sera bien accueilli par les
filistes.



LES SPORTS
Les six-Jotu-8 cyclistes d'Anvers

Dans la nuit de mardi à hier, mercredi ,
l 'équi pe Richli-Schœn (Suisse-Allemand) a tenu
quelque temps la tête du classement ; plus lard ,
Charlier-Loncke ont pris de nouveau le com-
mandement.

Le classement , après 1 1 4  heures, étail le sui
vant : 1. Charlier-Loncke , 114 points ; 2. à un
tour, Pijnenburg-Wals, 156 points ; 3. Richli
Scho.il , 123 points ; 4. van Hevel-Debruckère
60 p. ; 5. Hurlgen-Aerts , 32 p. Ont abandonné :
Letou'rneur el Di Paco. Une nouvelle équipe a
élé formée par Debaets-Linari.

Le circuit de Bâle

La plus longue course cycliste sur route qui
aura lieu cette année en Suisse , à part le Tour
de Suisse, - sera le circuit dc Bàle qui se disputera
le 13 mai et qui touchera les villes de la Chaux-
de-Fonds, Neuchâtel , Berne et Soleure.

La boxe

Au Conventional-Hall dc Philadelphie (Etats-
Unis) ,  l'ancien champion du monde Max
Schmeling était opposé, hier soir, mercredi, au
jeune Américain Steve Hamas.

Schmeling s'est fait  battre aux points en
12 reprises el par cette défaite perd toute chance
de pouvoir combattre pour le titre de champ ion
du monde dans un avenir prochain.

Le match s'est déroulé devant 16 ,000 spec-
tateurs.

Le concours dc Salnt-Morltx

Les courses de la Fédération internationale
de ski fet du Ski-Club Alp ina commencent
aujourd'hui , jeudi , à Saint-Moritz ; Elles dure-
ront jusqu 'au 20 février.

Seize nations : Allemagne, Australie , Canada,
Espagne, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne,
Hollande, Hongrie , Japon , Italie , Norvège, Suède,

Suisse ct Tchéco-Slovaquie , lutteront avec achar-
nement dans cette manifestation sportive, la plus
importante de la saison.

Le football aux Jeux olympiques

Jouera-t-on au football aux Jeux olympiques

de Berlin f  La question n'est pas nouvelle ; elle

fut posée dès l 'attribution à l 'Allemagne de
l'organisation des Jeux , en 1936.

Une situation à peu près analogue s'était ma-
nifestée quand il s'est agi d'organiser les Jeux
d'Amsterdam de 1928.

On se rappelle que le Comité international

olympique accepta la participation du sport de

la balle ronde. Ce précédent ne manquera pas

d'être invoqué en faveur de Berlin.

On connaît la controverse de 1926 : les Néer-

landais, chez qui le football est populaire ,

voyaient par son inscription au programme des

Jeux la possibilité de belles recettes et par con-

sé-quent une aide matérielle considérable à l'or-

ganisation de l'entreprise.
Mais le Comité international olympique s'y

opposa d'abord parce que la Fédération inter-

nationale autorisait dans certains cas lc rem-

boursement des salaires perdus.
Le comité hollandais se fit plus pressant. Ses

mandataires laissèrent enlendre que si les pro-

f its  du football ne venaient pas aider le finan-

cement des Jeux , ceux-ci pouvaient être com-

promis 1
C'était un peu la main forcée ; on trouva un

compromis — politique des yeux fermés — .

Ainsi le football fut inscrit dans le programme

de 1928.
Pour Los-Angélès, cn 1932 , la question ne se

posa pas ; le football , tel qu'il est pratiqué en

Europe et en Amérique du sud, n'intéressait pas

les populations californiennes.
En ce qui concerne les Jeux de Berlin , la

situation apparaît sensiblement la même qu'il y
a six ans ; cependant , elle se complique du fait

que, actuellement , en Italie , en Suisse, en Rou-
manie et en Tchéco-Slovaquie, il n'y a plus en
football ni amateurs , ni professionnels, mais
seulement des joueurs...

C'est donc un nouvel accord à rechercher
entre la doctrine olympique ct celle de la puis,
santé Fédération internationale de football.

Profondement touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l 'occasion de son
grand deuil , la famille Maillard des Genièvres,
à Siviriez , remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part.

Secrétaire de la rédaction : Armand S picher.
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L'office de septième pour le repos de l'âme
dc

Monsieur Louis PAUCHARD
professeur au collège Saint-Michel

sera célébré vendredi , 16 février, à 7 h. H du
matin , à l'église du Collège.

t
L'office d'anniversaire pour le repos de l'une

de

Mademoiselle Thérèse Meuwly
aura lieu le samedi 17 février , à 8 b. V«, k
l'église de Belfaux.

t
Monsieur et Madame Louis Dupasquier et

leurs filles Madeleine et Jeanne , à Bulle ;
Monsieur et Madame Charles Dupasquier et

leur fils  Claude , à Malakoff ;
Monsieur et Madame François Pasquier et leur

fille Françoise , à. Lambersart ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Elisa DUPASQUIER
leur bien chère sœur, belle-sœur, tan te, grand'-
tante et cousine décédée le 13 février , à l'âge
de 64 ans, munie des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Bulle , vendredi ,
16 février , à 9 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S A.
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CHAPEAUX
pour Messieurs
Belles qualités

Prix exceptionnels
Fr. 3.90 ; 5.75 feutre laine
Fr. 7.50 ; 9.50 feutre lapin

GALLEY
Rus de Lausanne, 24

* VENDRE TERRAIN
r i  UN Suis acheteur d'envi-
• w l l l  ron deux poses de terrain

à bâtir , dans les environs
¦ n r A l l l l  '!'¦ Cli -tel-Saint-Denis clet REGAIN STï. ,OU > ,Mlm

u l__ .___ .i_ n__,_,i-i _ ._ . p  1°77S f . " Publicitas ,che* Joseph Baschler, Frib
Dirlaret-Vil lagc.  ~

DROIT comme an 1II ¦!!_____
WW m 1B __f_S x ii .Irez avecmm ¦¦¦ •• nos petits redresseurs for-

çant la position sans
grand jardin, * v _ndre gêner. BAS PRIX , dep
ou à louer, cause décès. Fr. 13.50. Envoi à choix.

S'adresser : .tuennc R. Michel , art. tant-
Guintzet , 20. Télé ph. 8.42. taires . Mercerie , 3, Lan
Fribourg. 10770 sanne. 400-1 (i
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I C e  
soir , à 20 h. .10

DERNIÈRE REPRESENTATION
avec

Jean Kiepnra < t Lucien Baroox i

JEUNE FILLE
pour la campagne.

S'adresser sous chiffres
P 10707 F , à Publicitas ,
Fribourg.

STENO-DACTYLO
LEÇONS

ON DEMANDE
une brave

S 

Dès demain y. V
Albert PréJean et Blanche Montel I

dans LES BLEUS DU CIEL gg
H_Xi_S_BBBI téléph. (3oo MêêêêêêêM

Travaux dacty lographi-
ques. Circulaires. 10468
Mme SCHMID ,

Vignettaz , 21.

Ramequins
au Gruyère

à 20 ct.

Pâtes aux poissons
sauce câpre à 25 ct.
vendredi , à ln Confise-
rie de Saint-Nicolas,

rue des Epouses.
Tél. 4.50. Se recommande.
Ch. Leim gruber - Sommer

Pelit ménage, A Bulle
CHERCHE

_BOI>INI__
pour tous travaux , de pré -
férence personne d'un ccr
tain âge. — Entrée :
l<r mars.

S'adresser à P ublicitas ,
liullc , sous P 1288 H.

FRIBOURG - Théâtre Livio
Lundi, 19 février, à 20 h. 30

Une seule représentation

de la Tournée viennoise Krasensky

„ POL ENBLUT ,,
opérette en 3 actes de O. Nedbal

Prix de.s places de Fr. 1.50 à 4. — (imp ôt en plus)
Location : Magasin dc musi que !.. von der Weid.

* _H r Co ^̂ .A. __F dr * W Bm

bS Dès demain i gn
B Le fi lm que tout le monde attend H

¦ n neusne **. c<-A*v. IJJ JU H

_Bgri_- --T______ IIIIIIF Mi ____________._yii»ii' . i pnaai

Dénie te domaine
A Vendre dans village important, sans impôt ,

de ia ciflne , un domaine de 19 poses ^
bon terrain, maison d 'habitat ion comprenant
deux habitations , boulangerie et dépendances ,
grange avec ponl , eau intarissable.

S'adresser srius chiffres P 10780 F, à Publi-
citas, Fribourg.

Bureau de brevets d'invention
A. BUGNION

Physicien di pl. de l'Ecole Pol ytechni que Fédérale
Ancien expert technique au Bureau Fédéral

de la propriété Intel lectuel le  1088- 1
L A U S A N N E  Grond-Ponl , 2

vii*re& ipxixrs
PORTO garanti authentique, le litre Fr. 1.95
M A L A G A  M- authentique, le litre Fl\ 1.45

Maison Jos. BASERBA, Fribourg
Echantillons déposés au laboratoire, du

C H I M I S T E  C A N T O N A L
tâ__9____-__-B___^^

I Truites vivantes (grosses)
EXTRA, la livre Fr. S5.-4LO

I SOLES grosses et petites la livre Fr. 1.80

mé ^m ̂ u ^a'san ^orém ŷI ^ f̂tv . J' AELLEN rél: 9"37^^^^ v̂

I Poissons frais
de me»* et du lac

Vendredi matin et dès jeu di après midi
¦ Grande vente. — Bas prix. — Profitez !

Magasin i 15. rue du Tir. - Bano aux Cordeliers
El s. ' p ( . p . 'lu i i i i c i i ,  F.i pêtt t i ian oai fioslt  et C F h -^

Ebénistes
On demande deux bons
ouvriers-ébénistes

Inutile de se présenter
sans de bonnes référen-
ces. 10778

S'adresser à la Fabrique
de meubles P. Leibzi g,
Fribourg. 

On demande , pour la
fin du mois

bonne à tout faire
honnête ct travailleuse.
Gages b convenir. 1370

S'adr. chez Mm '- Galmès ,
Epanchcurs, 7 , Neuchâtel .

On demande
A LOUER

un magasin
rue de Romont , avenue
de la gare ,

avec belle vitrine. Date à
convenir.

S'adresser par écrit sous
chiffres 49-1 F , à Publi
citas , Fribourg.

ON CHERCHE

lille île salle
sachant les deux langues,
ainsi qu'une

tomme de chambre
Offres ù l'Hôtel du

Cheval-Blanc, Bulle.

Jeune homme
ON DEMANDE

comme scieur. Entrée à
convenir.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg,  sous c h i f f r e s
P 40178 F.

Boulangerie dc la ville
demande un

porteur
de pain

S'adresser , par écrit ,
sous P 10774 F , à Publi-
citas , Friboura .

JEUNE FILLE
cherche place dnns calé
pour servir. Entrée :
ter mars.

S'adresser à M» ' Del-
p hine Riedo. DIRLARE T
Friboura. 40179

On demande
à louer appartement
de 3-4 chumbres , en de-
hors dc ville , avec jardin ,
pour tout du suite.

S'adresser spus chiffres
P 10708 F , à Publieitas ,
l-'ribourg.

A LOUER
ii Riehemonl', appartement
4 grandes pièces, man-
sarde , bains, cumulus , dé-
pendances , chauffage cen-
tral , balcon , terrasse , vue
superbe , soleil. ' — "Pri x
modéré. 10537

Visiter de 11 à 12 h.
Léon Hertling, archi-
tecte, Fribourg,

A VENDRE
5 porcs de 4 ct 6 mois,
che* Jean Andrey,
10775 Chosopelloz.

Fromage
^ -—- 5̂5 .̂ ;

Emmental gras , 85 cl
V> kg. Colis 7 kilos , rem-
boursement. 5755

MSdespacher-Bosshard,
J o s e f s t r . ,  22 , Zurich , 5.

A LOUER
un appartement de
2 chambres et cuisine ,
disponible tout de suite.

S'adresser à Edouard
Progin, à Courtion.

A vendre
auto Citroën Torpédo 1927 ,
bas prix. — Echangerait
éventuellement contre pe-
tit cheval. 10782

S'adresser : Boulangerie
Magnin , Montévra z.

ir*T\
8Î -ITH PREMIER

portable
Parmi nos 7 modèles
à partir de Fr. _ -_ •- .
il existe certainement
la petite machine à
écrire qui correspond
en même temps à vo-
tre budget. 234-1
Vente par acomptes.
Location.
Demande» des rensei-
gnements plus précis à

H Premier
maohines à écrire

S. A.
Agence dc Fribourg,
rue de Lausanne, 14

Télé phone :
Fribourg 12.80

A REMETTRE
pour 3 ans M, 6on café
de campagne, sur grand
passage. Poids public ,
terr ain.

S'adresser sous chiffres
P 10779 F à Publieil as ,
Fribourg
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Offre très intéressante :
un superbe petit modèle

de

DIÂBII ©
Marque Arizona : Le Familial, à Fr. 195.-

En magasin , les meilleures marques :

Le Telefunken - Le Philips, etc.

Facilités de payements - Tous renseignements :

AU DISQUE D'OR
Ch. RIVIER 58, rue de Lausanne

Coupon à détacher :
M. Ch. Rivier , Au Disque d'Or Fribourg.
Veuillez m'envoyer vos catalugues gra-
tuits de radio :

Nom et prénom _ - • • • ¦ ¦ •  .
Adresse ¦ « • • ¦ • • ¦ ¦ ¦ ¦.

Vente de bois
Le samedi 17 février, dès 13 h. Va, la

commune de Villars -sur-Glâ ne vendra aux
enchères publiques , dans la forêt de Cormanon.
cftlé de Fribourg : 1° environ 9 m* de billons
et charpentes divisés en plusieurs lots ; 2° 20 tas
de perches et branches , aux conditions d'usage.

Villars-sur-Glâne , le 15 février 1934.
Le conseil communal.

jlus économique

Les briquettes « Union », si appréciées
Jepuls longtemps dans les ménages sont
aussi très avantageuses pour les chauffages
centraux d'étages et de bâtiments, surtout
pendant la ml-salson. I.e réglage du feu
est facile et II ne se forme pas de scories.
i' as de combustion Inutile pendant la nuit ,
car II suffi t  dc fermer le tirage chaque
soir pour avoir encore des braises le
lendemain matin , d'où économie sensible.

Vente de lait
_. société île laiterie d'HAUTERIVE

(Gruyère) met cn vente son lait par voie de
soumission à partir du 1er mars 1934 jusqu 'au
31 octobre.

Apport annuel : 350 k 400,000 kg.
Belle laiterie moderne , installation à vapeur ,

grande porcherie.
Prendre connaissance des conditions auprès

du secrétaire Jgj, DllffSV e* pour visiter de
préférence lundi 19 février , de midi à 5 h.

Les soumissions seront déposées par écrit
auprès de M. Ferréol Passaplan, jusqu'au
mardi 20 février, à 8 h. du soir, w pi<«
tard.

Pas d'indemnité de dé p lacement. 1281.
Au nom de In Société de laiteri e d ' I Iauter ive  :

Jos. Duffey, secrétaire.

POUX
ainsi que les œufs dis
paraissent en une nuil
avec « Pousna » ibre-
velé l. à Fr I 80

Dép/il : Otto Christ
co i lfe i i t . S A I N T  A U I I I N

I Fribourg). 8111
I

sur le ROSI-. NI.ERG près ST-GAUL Tm|s
Tous les degré». Diplôme commercial. Baccalauréats. avec

v jggg£ Cours de vacances J | 'v tt

1OO0 m. s. m. Fondé i 1903
les degrés. Cours de langues modernes
diplôme de l'Etat ; diplôme commer-
Baccalauréats. Situation magnifique.

les sports Demi heure de Zurich. - Prospectus

Placez vos économies
en parts sociales du

PLACE MENT
IMMO BILIER1PP de Fribourg
Société coop érative pour l' achat en
commun d'immeuhles de rapport.

Renseignements et souscriptions au siège social ,
Fribourg, ou dans les banques

rue de Romont ,
184-3

mmmnmimmmmmmmmimmimmmmm ^

| Fiancés,
vous n'aurez pas perdu voire j
temps en visitant

| l'EXPOSITION |
de la: • :

Fabrique de meubles P. LEIBZIG
Grand'Places, 26 - FRIBOURG

j :
PI T I .I ,¦¦¦¦¦¦..¦....,,.. .....,,,,,,,,..,., ............¦¦....¦.¦¦¦¦¦¦¦IIIHI ¦

A A Jkm

Les prix
les meubles ont for
cernent baissé. Poui
vous en convaincre,
demander , l'envoi gra-
ndi du catalogue dt
la maison
E. SUTER , rue Lo
carno , 4 , l-'ribourg.

Enchères juridiques
L'office des faillites soussigné vendra aux enchères

publiques , le mardi 20 février 1934, dès 1 h.,
devant le domicile d'Alphonse Gugler, fermier
à Heltiwll , pràs Guin , le
vants scion inventaire :

Chédail : 3 chars à pont ,
l char à purin avec tonneau ,
paille, 2 charrues, 2 herses,
1 collier dc vache, t meule
avec poids , I boille à lait cl
ments aratoires.

chédail et bétail lui-

1 petit char à ressort ,
1 faucheuse, 1 hachc-
1 harnais de cheval ,
à aiguiser , 1 balance

divers autres inslru-

Bétail i 1 cheval (jument primée, portante)
1 étalon de 2 ans , 5 vaches, 1 génisse et 3 taures

Tavel , le 12 février 1034.
O f f i c e  des fai l l i tes  dc la Sing ine.-» .H» «MF

ON DEMANDE
pour tout de suite , une
personne de 40 à 50 ans ,
dc toute confiance , pour
un ménage de 4 person-
nes et un peu de jardin.

S'adresser sous chiffres
P 40175 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Baume
t-Jacques

de C Truuliiiunn
pharm. Hfilr

Pin Ff. 1.7»
Conlre les plaies, ul
('étalions. I i i f t l i i res
varices et |ambea
ouvertes, hémoi rot
des. affect ions  de
la peau , engelures,
piqf - i es. d a r t r e s ,
eczémas, coups de
soleil Dans toutes
pharm 131)1 V 7.
Dép gén l ' I iuruui
Cle SI Jacques. BAIf.

JEUNE HOMME
ON DEM AN 1)1

de 16-18 ans , de bonne
famille , sachant traire et
faucher. Entrée tout de
suite 1075(1

S'adresser : Cercle cet-
thnl ique , Colombier (Neu-
chAtel).

(B

ri quettes - Cokes - Houilles
Bois ¦ Mazout 194.,

Menoud k Nicher
iUE DU TEMPLE , 1 téléphone 3.66

f • COURS OFFIC IELS D'ALLEMAND .̂ I f Institut pour jeunes gens
organisés par le Canton et la Ville de St ( .ail. à r C l O D W P P P  7 11 P V D O C D P
L'Institut de j eunes gens D- SCHMIDT * * f i toURI Hi li » £ U h B. MB fe n h

Voulez-vous
un porte-plume
réservoir
de qualité ?

Votre stylo a-t-il
besoin d'une réparation ?
Adressez-vous à la

Librairie dc l'Université
116, rue de Romont
I FRIBOURG

$ cmfe ems, iy.

f---̂ . lmf̂ mmml^mmrf m\\lL _P M/^ ŷNSteps f01̂ ._/ l£r * 1 f r-f r j A W K>%7P N- \ _r"_r>j|pé^^chxui|fonts
/^̂ p  ̂ Œa .̂TBander SJl

Pour le Carême
Emmerich sur la vie deVisions d'Anne-Catherine

Jésus-Christ. 3 vol.

CHARDON. — La Croix de Jésus ou les divines affinités
de la grâce et de la Croix. 2 vol. Fr. 5.90

JANVIER. — La Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ
et la morale chrétienne Fr. 3.40

CAZALÊS. — La douloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, d'après les méditations d'Anne-Catherine Emmerich __ - _

PERROY. — La montée du Calvaire Fr. 2.73

SERTILLANGES. — Ce que Jésus voyait du haut de
Le plus beau des livres t

Le Crucifix , donnant ' ses leçons à tous

RONZIE. — Les sept paroles et le sllenoe de Jésus
SFRTII I ivr.FS Le Chemin de la CroixSERTILLANGES. — Le Chemin

PAUL CLAUDEL. — Le Chemin
De Gethsémanl au Golgotha

de la Croix

Nôtre-Soigneur
Fr. 7.90

la Croix Fr. 2.75

Fr. 2.75
en croix Fr. 2.-

Fr. 1.50
Fr. 1.25
Fr. 1.20

PETITOT. — La Passion Fr. 1.—
Dévotion à la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ

et à l'Eucharistie Fr. 1.-
LAVAUD. — Le mystère de la Passion du Christ

et des chrétiens Fr. 0.95
PERREYVE. — Méditations sur le Chemin de la Croix Fr. 0.90
BERAUD. — La Passion de Jésus en nous Fr. 0.75
Soixante- quinze méditations sur la Passion de Notre-Seigneur

Jésus-Christ , par un relig ieux trappiste Fr. 0.50
BELLONARD. — Les sept dernières paroles de Jésus mourant 0.35

Aux Librairies

I-«  

Comment obtenez-vous
ces magnifi que» parquets ? »

— « Simplement en utilisant la cire
à parquel de la

l l l !»_ l [Ml! LUT
Place de la Cathédrale — Tél. 3.45 — Fribourg ;

m BRILLANT RAPIDE • GRANDE E CONOMIE¦ 1 fr. 50 le kg.
^B Service k domicile

• -̂-- ¦¦¦--- ¦-¦¦-¦¦¦ -̂¦•__-__--_____,«__»

EQUIPEMENT
ELECTRIQUE

DES CLOCHES
Brevets

Amphoux - Bochud.
Système le plus simple , le
plus du  m LU- et le plus
économique

André BOCHUD ,
constructeur. Hui le .

BONNE
demandée pour ménag-
soigné de 5 personnes ha-
bitant unc villa. Doit avoir
du service et savoir faire
la cuisine. 530-1 L

S'adresser : Mme: Grossi ,
Les Marguerite s, Chemin
du Presbytère , 3fl , Lau-
sanne.

PF Profitez
de faire réparer par
notre spécialiste , pendant
la morte saison , vos ca-
napés et fauteuils, à
prix réduits. 74- 1

Demandez nos prix en
pap iers peints , avec 20 '/•
de réduction.

Société anonyme

Lino-Tapis - Meubles
Avenue des Al pes

FRIBOURG.

A VENDRE
Beau magasin neuf , ép i
c.crle, mercerie , chaussure

Si tuat ion unique sui
grandi " route cantonale en
Gruyère. Prix intéressant

S'adresser par écril
sous chiffres /' 40107 F
à Publieilas , Fribourg.

SAINT-PAUL, Fribourg

Ancienne Société Suisse d'Assurances
sur la vie

cherche dans le canton de Fribourg quelques

agcnls professioniiels
Minimum d'existence garanti. Pas dc connais-
sances spéciales requises. Personnes des deux
sexes peuvent être prises en considération.

Adresser offres écrites avec curriculum vitee
sous chiff res p 10638 A, à Public itas,
Lausanne.

-EIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIS
i Ça Nous mettons en vente t

J \ SOULIERS
(Nvjjk de travail
^̂ ^ V̂

 ̂
^\ sans coût , derrière ,

^^-_S__lr à soufflets; bien ferrés

en croûte en empeigne en chromé

Fr. 10 80 Fr. 11 80 Fr. 12.80

RURTHi Fribourg
rll!EIIIEIIIEI!IEIIIEIIIEIIIEIIIE'

Ml de r ordre
PT A VENDRE

à Biarritz (France) ; vue sur la mer , parc, tennis.
Immeuble el fonds dc commerce.

Prix demandé : 3 millions 500,000 fr.
S'adresser à M. R. de Séverac, 6, Place

Pasieur , Bayonne (France). 4018°
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